
38èmo ann^

PRIX DE L'ABONNEMENT
COURRIER OU CANADA 

4 A* A IU iOumii.......... tS.OO|i| ' lilf aaukiM I .RII

No 79 -Editi on quotid^ :>:( 17ème année Jeudi 6 Septembre 1894

l'ail* f 4|uitlrd mois 1.00
Ml A ano Ih • « 1.00

l l'ai mm •••••• •4.00
Alillal^rr^iNla mioIi.. 21.00 

' Trola mull 1.00

l'ruiMit*
l Dm mu ........ 04.00
‘Mis mola.. 2.00 
'Trois mou 1.00

JOURNAL DE 3 CAMRAQNE9

TARIF DES ANNONCES i
I.ss Ainioncfi moût Inal* 

rieannx condition* •iiIvaii* 
1rs :

i

TOURNAI DES nmaiirTS CANADIENS,
fur AMU^ • 1.00
four im France........ |.0O

oKB t»mmak jrmsamii.
i ra* y

; HOU AS CHAINAIS, JMrecteur-Proprl •ta i re • f .«*• VI, It VI /< VA D h Queb«v.

NI* IJ te ne* et RU*üe«iuui 300 
l*oar climiue Insertion | 

auN^iufiUo .................  isq
I

Four le* niaiiouces d'un*! 
pliiM ifraudo rtcmluo «||«1 
seront Insérée* A rnliou «lo 
IO centln* par ligue pour 
la première Itiaerllon et «l.j 
H,7, « et 5 rentl h* pour les 
annonce* •rtlti^qa«nt«i. i 

Kfclame* * 20 centln* 11% 
Unie.

Sj till K tt fi ftO USUI1!A l, KcliU ht et <ulininintratenr.

Feuilleton du COURRIER du CANADA
fj SEPTEMBRE 1894.—No 'SA

L A

h

Secondefemme
(Suite)

11 saisit lu main do lu jeune femme e 
l'examina longuement.

11 Belle main !...line, aristocratique...
il touîlia doucement le bout de 

l'index.
“ lie ! lié ! o’est rude...Vous ave/ 

fait de la couture,—pas do lu brode­
rie.—de la couture...du linge, sans doute, 
llein î hein l...Cca traces-là doivent 
disparaitre avant que nous vous présen­
tions à la cour...Mon Dieu ’ quels chan­
gements apporte le temps ! Que dirait 
le vieux Job de Trachonberg, sur 
nommé .Job le Rouge, le plus puissan 
et le plus riobe seigneur de son époque 
s'il pouvait voir < es petites blessures au 
doiirt de sa descendante ?”O

Liane sourit sérieusement.
“ Au temps de «Job le Rouge, répon­

dit-elle, “ les nobles dauies ne considé­
raient point le travail comme chose dé- 
sbouoruute. Quaut à notre pauvreté, à 
laquelle vous rattachez l’origine de ces 
stigmates, de ces petites blessures 
comme vous dites, monsieur le maré­
chal, peut-être aurait il la sagesse de se 
dire que les événements sont supérieurs 
à la volonté humaine, et que nul no 
peut espérer pour sa descendance, dans 

les siècles des siècles, uuo destinée tou 
jours riante. Les Mainau eux-mêmes 
n’ont point toujours méprisé le travail.

J ’ai souvent lu et relu avec intérêts 
nos archives de famille : j y ai vu, d a­
près le témoignage de l’un de mes an­
cêtres, qu’un Mainau a été pendant 
longtemps son intendant, et, d'après ce 
mémo témoignage, «ju’i: a rempli ces 
fonctions 4* avec zèle, intelligence et 
probité.’

Liane retourna près de la table. Bou­
dant quelques instant*, un silence pro­
fond régue dans la salle à manger. Le 
maréchal avait porté la tASSd à ses lèvres 
et ce mouvement le dispensait «le répon­
dre. Il réclama peu après des rôties, et 
la jeu ne femme les lui présent v le plus 
gracieusement, du monde. I! en prit 
plusieurs, tout en examinant le leu d'un 
air ah sorbe.

IX

“ Maman,” dit tout à coup Léo d'un 
air sérieux, en tondant gracieusement 
un bras vers la jeune femme, “je serai
poli et ne battrai plus Mlle Berger........
Mais laisse-moi me placer près de toi.”

Elle le prit auprès d’elle, et sans ac­
corder d’attention au regard plein do 
oolère qui lui était adressé depuis la 
ohomiuée,elle prépara le déjeuner de l en 
fant. Lo baron de Mainau entra sur ees 
entrefaites. 11 s’arrêta un instant près 
de la porte, et jota sur cotte scène d’in­
térieur un regard satisfait. Tout était 
hion dans l'ordre qu'il désirait. La nou­
velle maitrosse de la maison s’acquit­
tait des fonctions auxquelles il l’avait 
destinée. Elle était vêtue d’une robe «lu 
matin en batiste blanche, fixée au cou4 
Elle paraissait pale, mémo blême, près 
du visage rosé du petit garçon, et ses 
cheveux semblaient plus rouge.4 qu’il no 
l’avait cru un instaut. L i veille cjtte 
apparition imposante de la jeune femme 
eu riche costume de mariée l’avait quel­
que peu alarmé. Ce n’était plus du 
tout oj qu'il avait ospéré : uuo humble 
jeune tille élevée dans la pauvreté, trop 
heureuse d’être appelée à partager sa 
richesse, trop craintive pour jamais ten­
ter de so fairo une place dans cet inté­
rieur. Vraiment, en la voyant marcher 
agir s’exprimer avec uoo aisance souve­
raine, par instants quel<|ue peu hautaine
10 baron de Mainau s’était demandé la 
veille s’il n’avait pas commis uno erreur 
grossière. Maintenant il était rassuré :
11 U voyait remplir simplement son rôle 
do maîtresse «le maison, et d apparence 
si modeste, hî iusigoifiauto, que Mlle 
Bjrger elle-même,— laquelle n était 
point belle, il s’en fallait de beaucoup,— 
paraissait presque passable près d’cllci 
et l’oncle hargneux paraissait bien soi. 
gué.

11 salua vivement et amioalemon»

te us les assistants. Ou «*(R «lit <|ue la 
fraîcheur, la puissance, l’éolat «i • ce 
beau jour d’été faisaient irruption avec 
lui dans cette vaste salle, tant il y avait 
de jeunesse, de for«m et de vie dans sa 
personne. Nul ne ressentit cette im­
pression plus profondément que le vieil­
lard malade. 11 IVouça ses épais sourcils, 
«i un soupir douloureux souleva sa 
poitrine. Son humeur parut plus sombre 
que jamais.

“ lié bien ' Raoul, combien V il 1 ^ 
encore de jirunus trihola dans la nou­
velle plantation ? ” «lit il «1 un air rail­
leur en s’adressant, à moi neveu, qui pré­
cisément portai L à scs lèvre* la main de 
sa jeune femme.

! u nuage voila lo front de Mainau 
pendaut quelques secondes, puis R »e 
mit à rire.

(i Ces jeunes misérables voulaient, 
disaient-ils, seulement bâtir uno petite 
i liaison, <t mes beaux prunus leur 
avaient paru tout à fait adapté- i leur 
projet. Ils ont été heureusem ut déc Hi­
ver ts au moment où ir allaitoit s atta­
quer à mon favori, au p.»n bol oXem 
plaire de ma collection. Lu domuiagr,—• 
tel qu il est eu réalité,—est tout à tait 
insignitiant.

—Le dommage ne saurait c-tre insi­
gnifiant, ouaud mèuo* or» n'aurait abat 
tu qu'une seule branch , repartit 
vivement le maréchal. “ tV*U vient do 
loin et peut aller {ius loin. Tant «jue 
j'ai été valilc, nul il* se serait risqué à 
toucher un* tue uno feuille. Ces brutes 
auraient dû recevoir un chàiimeut 
exemplaire, mémorable.... de regrette 
de n avoir pas eu la cravache eu tu&iti.

—de nai pa* d’inclinaiion pour le 
rôle do jublicier, répondit Mainau 
avec indifférence, tout eu so dirigeant 
vers une fenêtre. “ B ittre de petits « n- 
l’ants qui pleure... Et puis le gm;*a 
était vraiment trop pale. '

Le maréchal tu irna vive aient la tête 
vers son neveu, qui du bout d •* doigts 
jouait une marche sur les carreaux «le 
la fenêtre.

“ Bravo !... ” dit le m iréehal. ‘’Voilà 
des doctrioe* qui auraient 1» i ie >up de 
succès près «les t lilleurs ot «*t «1 *s cor 
donnions. Eu les émit, tut devant eux 
on deviendrait po.» ilaiiv Lis l’espace 
du matin. Clic/, ses égaux, un noble 
atteint un autre résultat : il devient ri­
dicule. ”

Le baron F* '1 liu au continu i à jouer 
sa marche, mais s »u visag ; se c »l «irait 
quelque peu.

“ Mon cli r R tou , pi i^suivit son 
oncle, “ tau IR que j'assistais tantôt à 
l'édifiante >»* mi ; qui s» passait dans la 
cour, j'ai éi * >xt»i d une craint-*. Oui? 
j’ai soupçriué q le les mhli-aiiLs n’ont 
pas tout à t iit t >ri ou c* qui te cou. 
cerne.

-—Que disent ils «loue ? .. ” demanda 
Mainau en m* r«*t utruant avec cil me.

“ Il uo faut pas prendre feu... re­
partit le vieillard en souriant uialicieu 
ment. “ Too honneur n’est point en jeu. 
Seulement prends garde aux rieurs !... 
Oui, on rira bemciu.i si tu prêtes (c 
llano à cuis qui t.* s nipçonmuit d* ver 
set* du côté do« id *es iiioljrnes, de cetto 
jolie senti men tali té qui trouve des su­
jets d ation lns-e-u * if «!«••» qu il s agit 
d’un coupable, quel qu il siit... Uo va­
gabond liessois, qui depuis plusieurs an­
nées inquiétait les habitants «le Sclion- 
wertli.n été aidé par un “ puissant soi­
gneur ' précisément au moment où la 
gendarmerie allait finalement le pren­
dre au collet. ”

Un sourire railleur passa sur ie visa­
ge «ltï M aiiiau.

(.A suivre)

41*ni<>iitm «riir

\ oioi la saison favorable aux mala­
dies d’intestins. Elles sont produites par 
les pomuie.- vertes et les concombres, 
et guéries par le Bain Killer Perry Ra­
vis. C’est un baume à l’estomac dérangé 
qui est soulagé immédiatement. Tout 
pharmacien vend le Pain Killer ot au­
cune famille ne devrait s’en passer. Nou­
velles grandes bouteilles à *J5c.

La Salsepareille d’Ayor guérira votre 
catarrhe, «*t vous délivrera «le cette 
odeur écoeurante «le l’Iialoino.

AVI N

M. Mathias Lilois, de Saint-Thomas 
ie Montmagny, est M. «1. J. Saindoti, 
uarchand et maître de ]>ostc de la Ri- 
nère-du-Loup, on bas, sont, autorisés à 
æroevoir les sommes ducs pour abonne 
uent au Courrier Ju Cumula et nu 
tournai Je» Campagnes.

TRIPES EU L
lui article publié dans l'J.'rlm i/r 

J’nrts, par M. Lepclletier, l'ait h? tour 
d«; la presse « t cause une stupéfaction 
légitime.

Nous en avoiH déjà parlé, mai* il 
convient d'y revenir et. de !•: reunUtre 
sous les yeux.

JiO voici :

“ Les acquittés <1 hier, qui sortent «iu 
prétoire en triomphateurs, avec les hou 
ncur» de la justice, au milieu do l’ova­
tion do tous J»** sceptiques du boulevard 
ne retomberont sans doute juuais dans 
les lilets de |a ju-tice. Ils sont tro|» 
adroits pour cela, et les mailles de la 
uas.se pas assez fortes pour les retenir. 
Us vont donc continuer, avec la i»* mis­
sion des jurés et l'approbation des sub­
tils ljoumies de lettres, leur &post«dat. 
./ espère fju il fructifiera. Jusqu’il pré­
sent, leurs élèves u’out travaillé que 
dans la matière peu intéressant** poui 
la foule : des magistrats, de* restaura 
teurs, des hommes de polie », des dépu­
tés, des agents «lip!omatiqucs sorhes, un 
journaliste italien, dos liibitiiH* de 
P*ji.vde-Uulomhe.s prenant «i«.*i bocks au 
café do la giro un président «le répu­
blique au bout de son mandat. U-*-; vio- 
times-là sout exceptionnelle», sortent du 
commun.

Alt / gué jn serais donc heureux 
si^ pour celt! ccr Joyeuseni' ut la rentrée 
victorieuse, de l'aure, dt Fénéon dans 
Caris, leur hou ne cille., yuidtjue obscur 
ad»pte faisait demain saut»/ la huuti 
gut tt la bedaine de l'un »t» ces b>ms 
jurés ! Il n'>/ aura rien dé fait t»mt 
•jue la matière à jurés m sera pis tou­
ché*’. Sun te doncf bourgeoisie frous­
sarde et stupide, puifgu» tune songe­
ras K t*' dêpn.dre. rue lorsque iu t»■ v*r- 
rasles tripe* à l’air 1 Non, vrai, na n’a 
pas idée de pareils crétins ! < e que les 
anarchos doivent se gondoler, comme 
i’- doivent blaguer les imbéciles qui out 
pris au sérieux, et ! »s bombes du 'for- 
minus, et le couteau de Caserio ! .J’eu 
lais mon moi culpâ . je vois bien qu’il 
iaut hurler avec lo.-* loups, mais je ne 
croyais pas qu’il y eut tant de loups 
dans la forêt sociale.”

11 y a.là tout ce qui, d’après la loi 
nouvelle, caractérise l’cxcitatiou au 
crime.

L’écrivain, sans prendre la moindre 
précaution de langage, sans recourir au 
plus banal artifi îe, smihute publique­
ment, et avec une 'incomparable ardeur 
que les anarchistes firent sauter un des 
jurés qui ont siégé dans le pr»> » s »{>* 
Trente cl lui mette ‘-i.es tkii'Es KN 
l’air”

Si je m’étais permis la moitié de ce 
souhait peu charitab'e, je serais déjà de­
vant les juges, et il tu • fau Irait boucler 
mes malles pour le Uabon et m * munir 
«les vêtements d été qu impose ce climat 
plus «pie chaud.

Mais, écrit par un opportuniste, cola 
n’a pas d importance, et vou- pouvez 
être assuré (pie le pinpict ne sera pas 
ému.

1) ailleurs, le girle des sceaux, l’idiot 
(juérin, ne manquerait pas de l’aire 
observer, si on le consultait sur l’«>ppor- 
t unité de telles poursuites, que Y inten­
tion est bonne, qu'elle «îst mémo pure, 
«;L qu’après tout, q ichjue- tripes en 1 air 
de jurés pareils, ne si.raient pas d un 
mauvais exemple pour la défense sociale.

Que si, tout au contraire, ou eût 
parlé des tripes d * M. l'avocat général 
Bulot, d • l’honorable prési lent d assises 
Brouillac, ou mémo do Casimir-Pericr. 
l’affaire présenterait uo autre a>p.»et et 
l’invitation à la v.ilso d«*s tripes eut mé­
rité uu sévère châtiment.

Mais de* jurés qui, dans leur oous- 
cieuce, devant Dieu et devant les liom- 
uies,n’ont pas admis quMcs preuves fus 
sont sulîisantc> contre les accusés, des 
jurés qui oot estimé qu j ce procès fut 
bêtement instruit et plus bêtement «li- 
rigé, «jui ont acquitté les prévenus ; ces 
jurés-là ne sont pas défendabh s, et il est 
loisible aux anarchistes d’être ingrats a 
leur endroits et de hutr mettre l«*s tripes 
uu clair.

N’empêche que cette sjuv.ig • impré­
cation ne sera pas sans gêner beaucoup 
le gouvernement, au premier procès qu’il 
inteutera pour délit de presse.

Ou lui servira la tartine «h* son ami 
et soutien Lcpellcticr, «t "ii fera nb.ser 
ver non sans raison, «pie ni le l'> r» JM- 
miril ni lo Chambord, ni le En-Dthors. 
qu'on un mot, aucune feuille anarchiste, 
m* s'est jamais livrée à un vœu do mo­
no et de massacre aussi impudent.

A ce point de vue la t’areur gouverne-

que la loi dt leur pays avait investis «lu 
«lavoir de juger, à pciu i de cinq cents 
francs d'amende, sMs se soustrayaient, 
sais excuse légitime, à ce devoir.

En un mot, la loi doit proléger et dé­
fendre les tripes de t/u* le monde un «le 
personne.

Et j'estime que 1er* tripes des juré;' «K* 
la »Seiu«* valent tout autant que celles 
de M. le président Carnot, puisque t* e-t 
une question «lo tripes qui - * pus?.

Je d*-mande donc formellement d«- 
poursuites contre M. Pelletier, au nom 
«lo l’égalité devant !a loi.

Que si la loi !«* laisse ind«‘imie, («lie 
ne saurait êtn* qu une loi d exception 
honteuse et méprisable.

Paul de Cassagnac

VARIÉTÉS
A oi« \ elles leiUri** 444*

TJ éri niée

Au moment où notre érudit et spiri- 
tueî collaborât'u r, M. K Irnond Biré. 
consacrait au livre de M. Filon sur le> 
Atmsd» M»nm»• uu d* .*• s charmants 
articles, une nouvelle série de lettres de 
Mérimée à une ‘ aime paraissait dans 
la Revue d» J*»iris. Un retrouve dans 
cette série les mêui«s «jualités, mais aus­
si les mêmes «défauts quo dans k- précé­
dente.* . e’c.-t corrc t, spirituel précis, 
mais d'une précision qui ne va pas sans 
sécheresse : 1 émotion manque comme F: 
naturel l’affectation o.-.t visible. N ou* 
serions surpris >i ces nouvelles lettres 
ajoutaient beaucoup à la réputation lit­
téraire «le Mérimée et nous oserions 
presque «lire : si les correspondances »c 
multiplient, on pourrait bien finir par 
s un lasser.

C’est toujour.-* à dos amies ” haut 
placées que sont adressées h*- leur» .s. 
Apre- “ l'inconnue dont !«• nom c.-t 
!e secret de la comédie, nous avons une
autre ta princesse 

io-
oapoléonidc

J ul ie Bonaparte, iiiar«|ui&e ue Rocca A 
vine. Certains passages dos lettres que 
publie la Renne d» Fan's nous ont rap­
pelé une allusion de M. Louis Veuillot 
aux dames qui écrivent •• en mauvais 
garçons . Pc n est pas (jue nous accu­
sions les corresp^n Jantes haut titrées de 
mériter <.*ott«' observation , nous ne 
connaissons pas leurs réponses, mais 
celui-ci leur écrivait réellement comme 
.» do ‘ mauvais gan ^os ; il se permet 
des impiétés, généralement pc i -piri- 
tuclîes, des gmdrioh -, pas toujours 
réussies, «jui étonnent et détonnent dans 
«les lettres adressées à «les princesses. 
Celles-ci se montraient réellement trop 
tolérantes avec un correspondant si «lis 
pose à abuser de cette tolérance. Cela 
nt* laisse pas que d'impressionner désa 
gréablement ceux «jui croient que le 
respect est dû à une femme, comme à 
un enfant, et nous sommes un peu sur 
pris «jue «les il Es c’est le cas pour la 
nouvelle série—aient cru dovoir publier 
des lettres «jui peuvent fairo juger sin­
gulièrement leur mère. Peut-être notre 
surprise provient-elle de ce que nous 
n avons pas su encore nous débarrasser 
de certains préjugé*.

Hans son spirituel feuilleton, M. 
Edmond Biré, avec sa précision pro 
vuibiale, rectifiait M. Filou au sujet «bis 
élections académiques. .Mérimée affjo 
tait do se désintéresser «le ces élections, 
et son historien, qui est un pou son pa­
négyriste, avait pris e * dédain au sé 
rieux. M. Biré rappelait fort opportu­
nément l'oppnsition violente «lu Méri­
mée à la candidature de M do Luprudo. 
Les nouvelles lettres viennent appuyer 
ses observations. “ Comment voulez- 
vous, écrivait Mérimée, «jue je lise los 
vers de M.do Laprade et pourquoi me 
soupçonnez-vous de pareille aberration ? 
Ce grand po«'*tc est un uiais i qui M. 
d«* Lamartine a persuadé qu’il avait 
«lu génie parce qu’il l’avait loué, et à 
qui les dévotes de Lyon ont fait tour­
ner la tête. ” Voilà qui tranche singu­
lièrement avec lo calme olympique qu al 
fcc ta it Mérimée. Du reste, cela no peut 
surprendre du moment qu'il y a des 
“ dévotes ’ dans l atl lire, car co dédai­
gneux ne se cuntenait plus dès que la 
religion était en j m !•» manque de 
froideur disparaissait «it le sectaire hai­
neux apparaissait.

Croirait-on que, dans la même lettre 
où il traite avec si pou do calme M. «b» 
Laprade, il admire,non seulement la lit­
térature. mais aussi le courage d«* l’au­
tour du / V's de Ciloycr. “ Je suis char­
mé, écrit-il. «jue lo Fils d» (îiboyer 
vous ait amusé. J’aime beaucoup Fau-

mentale et maladroite «lo M. Lepcll tier • tour, et il y a du courage aujourd’hui à 
pourra nous servir, à tous, de bouclier ■ s'attaquer à ;e parti clérical si puissant 
et do repoussoir, au moins «levant l’opi- dans les salons pour les«juels tout le
mon publique.

Car la loi ne saurait avoir une «loublo 
Rico : souriante et imltilgonLo pour les 
uns et impitoyable pour les auir«s.

Ce u’oM pas une laisun parce quo l'on 
dépossède le jury do ses prérogatives 
judiciaires et parce qu’on h» pass»* aux 
juges «le U police correctionnelle, pour 
tolérer l'étripage «les jui es «jui ont pro­
noncé suivant leur conscience.

Et si vous voulez avoir le droit do 
poursuivre d'uue façon inexorable—e

monde vit à Paris. ” Du courage à ut U 
quor ies cléricaux en ÎSBJ, alors «ju ils 
étaient tenus partout, eu suspiciou ! Du 
courage à “ giboyer ” «*n plein théâtre la 
comtesse Swotchine, M.(*uizot,ee‘‘ pro­
testant «jui no protestait pas ” , et 
Louis Veuillot auqu«*l «*n avait retiré 
son journal ' Du courage, alors qu'on 
était d’avance assuré de l'uppro 
bat ion «lo l’empereur dont on 
happait les adversaires, et qu’on n’avait

avait l'approbation «le Mérimée (jui ad­
mirait son courage ? Rendons-lui cette 
justice qu'il s«* montra j»ar la suite, 
moins satisfait de son œuvre (jue le cor­
respondant «le la princesse Julie, «îar i! 
ia désavoua dans une certaine mesure, 
eu .-«’opposant à ce «ju’elîe fût rt*j>ri.*'e à 
l’ép0(jue où les r«*publicain.s au pouvoir 
.-entaient le besoin, de “ taper sur les 
cléricaux '. comme jadis les boniuies 
d Etat «i«* l’Empire.

Cet emballe ment à froid «-tonne «*ii z 
Mérimée il n«î »'«jxpli«ju«j que j«ar c t e 
haine de la vérité dont il éiair possédé 
et «ju’il ne pouvait retenir. Que do preu­
ves nous en trouvons dans les nouvelles 
lettres.

Ainsig*] raconta .sérieusement à lu priu- 
cesMi Julie (jue pour être académicien,il 
ot “ iiéoessnîro de oommunier , et il 
écrit cela en l SCO ! Il reproche à sa cor­
respondante «jui, d’après ses lettres, -e 
montrait d’un» induIg«»uco peu méritoire, 
de faire élever “ s«js fils aux Jésuitt 
parce qu’il 11 craint qu'on leur apprenne 
de pires choses qu on n on trouve dans 
Matum Les* tut , Voit-on oe beau mo­
raliste qui craint ce qu'enseignent les Jé­
suite» et qui «e vante “ d'une petite his­
toire qu»„* !<ï désœuvrement lui a fait écri­
re, une petite histoire fort immorale ”, 
Ailleurs, parlant «1 une inscription grec 
que trouvée à Antibes, i1 «iit •• Je ne 
vu u- envoie pas ! inscription ch le curé 
du temple «îe Vénus qui dit aux dévots 
«jue ladéesse leur saura gré «le «*t* qu'ils cuit 
fait pour leur curé En cLangeant le nom 
du H&ioi, cetio inscription peut être à 
i usage de tous les curés Comme oela 
est «lit avec esprit '

(A zuivré)

A. Basic ni.

. # # _ . pas »i«> roprésaillcs à craindre. Sur
«jui a lieu d ailleurs, tous les j«>urs— le* ce dernier point, il est vrai, Àugior 
g».ns qui ont fait 1 apologie «lu meurtre se trompait ; «|uoi«|uo privé de son jour* 
do Carnot, il faut poursuivre avec la 
même rigueur l’opportuniste enragé «jui 
incite au meurtre de citoyens l’ran«;ais

OU et QUAND ?
Il y n do* ireu* qu»* l’on l* .uii:»it crvilr»; «voir Itü crt-é • t in * «*:» monde qu»* j*o»«r contr»-dir«. Il ue peuvent j.»- lu.ili» d:r»* lu wtou* cliOfd qu** l*-ur votftn. AVpvudaut »•*•* tc-n< t t» conîfnl a <llr*- que I» * r' iiuSle» sauvawM.«omi*o- ■••*» d’li*-rl»<-« *-t d»* ruk In**» do .T K RA« ICOT «ont c*- qn’ll > * d»- plu» » fllc*cM p-oiir lu uuôrtson de toute* !«•» malH* »li» .* «|ueil(» qil’ellrc •■*l**nt. 11 n'y a ja* un coin d»' l'unlenre <m c-t» no proclame rolllcKcItâ «les rt'inMt « «auvjK'e». Vou­loir pulller tout*-» !«•*» certlrt- i t» pii * >r.t admise» »'n fa«v«»ur *lr c*‘i r»'iu«^1v«i ««-r*11 « lrn|*oMib'e Sî quelqu’un a d- * dont» e qn’lj •«> rt-ude A «,»u» !•••«■, <’t 11 a«»r* un»* prruvu fr»M ante de ce que nous *>.«*; ,«!• Q*»** ’•»•« mnl*flr« sachent que ja»ii»l« Lan* dt’i '-if'Tont d' »rtf«u*t plu* A p;-;»o» qu’en «e prt> curant <>•■« rtmMci «,*n »*-t encore a chercher ouand t;t* rnalAd*-u*a i (t- k*«i(ri par «•»•« rorut-do» *S’’OU- I pan qu’il n • «t |>.r< hI <«oluni«-l)t i»(eeM.alre de , » rendra A QuAb» p ir voua pn nrdr cei mnlde- Vou» pouTc/ » «-rire * t vou» rcoovr» r. votre r ‘ j**>n*«. «m retour de la nmlh*. Ne manquer pa» do > m* .ulr**«srtr A 1*1 NSJ.IONK I » U GliOS SAUVAÜK,

J. K. I*. fit A CIC’OT,
Ao 25, rue St-Joseph,

St K»>ch, Qckbrc.
Tù JanTlrr IS04- latr.

AUX PERSONNES
QUI VISITENT LA YiLLE

t»? KA NT I.KS UOIS

d’Aout et Septembre
Zkv L'oupi i ceci afin d«* ne pas oublier 

1 adresse.
r> RAMlv< n*: BON PAPIER A 

LETTRE, réglé, pour 20c.
H>U BONNES ENVELOPPES 

carrées, pour 2ÜC.
OFFRE SPÉCIAL.

24 feuilles ie lion I\q»icr \ Lettre,
4 Knvch-j j'cs Carrée*.

2*« l'iuuu-, 
i »’«»rto-|»lau»e,
i. ; «•• )•«■•■»*'•. i seulement.
1 feuille <1<* i».«j»i -t u (t meln-r,

WIS. \uiMin i«? ce uxtieleA n’cvt envoyé 
|»ar lu (utillc ne «n- >ju'«n: « n j»uie «leu.x loi» 1« 
j*rix.jiuroe «jue lu l r « i • «le ,ori* c?t ir «'• ^levZ-^ur 
e- artie|«M.

10 c.

T.J.Moore&Cie,
14 C ri 14S, rite St-J en n.

15 tr.ai 18V-4.—iaa.oi 17

A VENDRE.
Onto belle r*:!*idenee No 45

Ru** .'-te-l,rvule, occup.'-« j»en lut: 
j.lufiuur* nnnécfl par Madame F. R. 

Roy, avec !a «erre et fontaine en 
arrière de la tn-thon, etc, avec j»oèle de cuioine, 
franco) fournuire " l>ui«y " neuve «*t uan'lio- 
r«e, remise, ('curies, * t<-.

Conditions facile»! ; j-«.ur j.lus ample.» infor­
mations r<*a<lroaj»er

Madame Y. K. RCV.
Chtenu Frontenac, 

ou .T. A. CHAKLKHOIS, X. P.,
Si, Rue St-Pierre.

1S iuin 1 **'.* 4

Pension
DF. I ÈRE «'LA

Repas

A TOCTE HETRE

HOTEL
m:

Mon I’Ois
t*

.A IM 1 A
t, üOlilô. * érant

mil, Louis Veuillot répondit dans le Fond 
de (aboyer, et. l’acadihnicion put regret 
ter ses attaques. Sut il au moins «ju’il

CKT HOT Kl 4, situé à «juelquea |»:«« «iu d«;bar- 
cadère d« I» oomjct^nio «lu Rich» lieu et A 10 
mimite» fe U g»iro «lu Pnriliuue, »* • léréparé.» A 
ne«it et a subi tout» • les .unciiorul'**n> mojerne, 
Lain*, mille «l'écti « ntillon* Au.- i magnifl«jue

i>:« r terre n\r? |>i«»n,cnt«le—ki«»s«jm* ot baignoire, 
l’invite me» .nol’* r»’ ie publie en général, ainsi 

que les tc.uri>ie? «T venir visiter cette magnifique 
place d'eau, do p«Vho «*t «le «îh isse. Jo >o)licite 
leur patronage ti leur j»*«uu« f- toute l'attention 
»-t le eonforî dé-imMe.

N. 11.—\’i*«i'»r< ' l'IpUel 1 «*h mue train, 
t juin iStAI. |yS

PAIN-KILLERAchetez

Bouteiîie AUCUNE AUTRE MEDE6IIE6ieffic^rcanSne'
25 cts Crampes, Frissons, Diarrhée. Dyssenterie cKlSi 

CIO. Morbus. Choiera des enfants, et tous Maux d’intestins.

PIERRES A MOULANGE
ARRIVAGE CKTTE SEMAINE : ’

2000 PIERRES DE GRAND CHOIX
Provenant dm deux plus célèbres carrières de France 

La plus belle importation jdsqü’a ce jour

MOULANGES
A AVOINE, A BLÉ ET BATARDES

40 Ans d’Expérience
PREMIER PRIX. LONDRES, ANGLETERRE, 1SSG

Compagnie Chinic
» Juillet 1891

QUEBEC

ANNONCE DE F. SIMARD !
NOUVELLES IMPORTATIONS O'AUTONINE VENANT D'ETRE REÇUES

««•NT ENA NT LE PLUS BEL ASSORTIMENT DK

MARCHANDISES
Importées directement des meilleure* maisons européennes

LolVES et MANTEAUX. ETOFFES A ROUES.
ETOFFES REVERSIBLES SOIES,

pour Manteaux. l GARNITURES.

Chapeaux de feutre garnis et non garnis, dans toutes les dernières forme- et 
nuances de la ?ai&on.

u*r UN SEUL PRIX,

Téléphone 145. 1*7 Hue NT.JO**:i»lft, SMBM if
2 Avril 1891—Un. ]0ü

u-iM# rii J. A. (.anglais &,Fiis
LIBRAIRES'

IMI’OKTATKrUS DK

NIÛRCHSNOISES SECHES EN

«èi mu:c.

GENERAL ET
FOURNITURES OE 

MAISONS.
KTABLIS EN 1842

1» !•'. I* A IC T K U I', N T S
1er PLANCHER.—Mercerie, Gant*. Bu- Gar­

niture?, Dentelle-. Ruban». Ir*di-
enn« -, Flanelles. l'oile# et Coton», Mout>.»e- 
liuc.», Suie», \'elour», Mar/liandi^ep Nuirep, 
Cachemires, R«»bt. et KtosVcs à Robe.», 1>«{- 
paueiuent «!Monsieur», Bureaux.

hue PLANCHER. —Tapis eDPrélart».

3me PLANCH EK.—Chapeaux et articles de 
Modes. Manteaux. Département du tailleur. 
Confection de» Robes, Manteaux «*t Cha­
peaux.

•im» PLANCH EK. — Rideaux. Kt«'tfe- j>our Ri­
deaux, Oouvertur««» de Meuble», iVrtus- 
rileuuv. Couvert.» «1«» table, Nattes, et-.

5mc PLANCHER. — Lits en cuivre et en fer, 
Matelai, «Jreiller». Sommiers, confeetiou 
d«-> Tap>.

Marchandises de première 
classe vendues au plus bas 

prix et un seul prix.

GLOVER. FRY & CIE,

109 rue St-Jeaa.

Nos livres de récompense «ont arri/éi 
et nous invitons los maisons d’éducation 
ot tiMîrtsiours los Commissaires «1 «'« • 
à nous demander nos prix qui soin lea 

! plus bas du marché.

Nous invitons spécialement le cl ’gé 
à venir visiter le fonds de commerce de 
feu

' N. S. HARDY
Dont itou* venons «le faire 

rarquisit ion.
AUX POST K BIKN CONNU

i o
CARRE NOTRE-DfllDIEIBASSE-VlIJi

E t iü
RUE ST JOSEPHISAINT-ROCK.

Gfand choix û'ûfnements d'irisé
A

ARTICLES |RKLH1IKL*X, ET DE 

LIBRAIRIE.

Aussi livres pour l»iliiio« 
t lièi|iio«« p u im» Ims iules, 

vendue A «IO o/4» 
dans lu piastrr.

l ue vl»ll«« e»i rm|M«4'liieii!ieiit(Mii «ol*

« • •
: iuiuâ

HEMKDKS DlT CUHK KXFiPP.
1T mars la9-i—l an S I

Non» fai.»on» une’-périalité de.» remède» près 
erit» par «*c savant »j>«ttr«' «lo Phydrotl.érapie ou 
euro d’eau.“

------ Entre autres :-------q
Hièblo,

PrMc «le.» champ»,
«iénévri* r,

E«s«rce de ebéne,
A rnioa,

Altl.écA
S.iuK*c,

Etc,* :e, etc
Téléphone t>2 L

H\ri! I8VI —«<n. 10.1

La Kermesse
Compr«n»nt ONZE LP>’RAIS0N3 Ib-8. 
l- série complète,brochée 75c, reliée $1.00

â'edretter à
LEGER BROUSSRAU,

Editeur,
. 11 et 13, me Ruade. Uu6bej.

'/M/sisjJ ( ûffxcxt '

SITUk AU COIX t'KS Kl KS
CRAIG ET CARRÉ VICTüRÜA,'',

Rat une de» plus grandes et «les plu» confortablr, 
maison* d’édueati «n en Aiuéri«jue. La bât^ae i 
été achetée l anntSs deruière au prix do f • ,OÜU 
Le corp» d«*j> prof«*‘»eunp permunenu «vmpreui 
«ix houjuirs et «leux femmes,choisi» »péc»al*,nieni 
pour leur appeléIlté, La stéoOgraj«bio àt II 
:Uvi^n«phie font ciweljcné.» «leu.» I»*-» deux latt 
<ue.», par lo im’int* »j>iéiue, et coiuprvUDsal 
*'en»oiifnerneiif »1" L» «rainiu^-ro. I» ré«lH«rti mde( 
,««6trr.»,i4c. loîdépartenjcutoh fc'enseignent læd(S 
fnilsde l'ouvrage de bureau e*t vans égal d JXê U

Usance.
1a?a cours «'ouvriront le .'î «le SEFTEM3RÇ 

Aile* le viai'er «»u écrive*. I n pro.»pe tus ootf 
tenant ui.e description du cour» d’étu<lr dit prit 
»t de» condition* »«.«u.» »orn adre>»é grnii*. / 

Adro«»e : {
MONTREAL BI SINESS COLLEGE, { 

■42, Carré Victoria, M«ntr« aL- 
3 aoftt 1594 -liu 2C l âJl

0923



ANNONCES NOUVELLES

spertatioo* d’automne—Behan Broe 
Vrai* fpèc’.ale dr plaxtoe—L. K. N. Pratt e. 
C-oar S a p Ai rare—V**7)in A Ps£».uelo,
CVllég* de Ste-Atne de !.» }\<4*dère—V. A. 

Collet, j :re.

CANADA
QUEBEC, Ü Septembre 1894

M. Lautier à Winnipeg
LA QUESTION DES ECOLES

l'ne capitula! ion

Enfin M. Laurier cm arrivé à Winni­
peg, e: il a parlé de la question des 
école» !

Kl qua-t-il dit
Kien du tout
Voilà la position nettement définie.
M. Laurier a battu la lame, s'est ré­

pandu en généralité» eu vague? décla­
ma: îon? K: a conclusion {u’on peut
tirer de toutes «es paroles, c'est que le 
chef libéral ne veut pas se compromet­
tre ni compromettre -on parti sur :a 
questioa des écoles.

Procédons par ordre. M. Laurier a 
touché deux D*L? cette question .e soir 
de son arrivée i Winnipeg, devant l’as 
semblée .i' éra’.e, et ie lendemain devant 
la délégation catholique.

Quelles ont été ses paroles devant i as- 
«emblée .r-érL.e

Les voici :

•Je crois fortement aux droits pro­
vinciaux. Aux Communes, j'ai défendu 
F autorité de la province du Manitoba. 
Lors me j’ai pris eu main .a petition de 
mes coréiigionnaires du Manitoba, qui 
se plaignent de la législation du Mani­
toba. ;e me suis demande . de :uoi se 
plaignent-ijs J a» rri? -a pétition du cé* 
fianf archevêque—un h. rame qui, je 
crois, était respecté dan- cette province 
par scs amis comme par scs adversaires. 
—j’ai rris cette pétition de '.archevêque 
e; de plusieurs autres signataires et la 
plainte qu elle contenait était que .es 
membre- du gouvernement du Manitol a 
—jt parle ici en présence de mem- 
tjvi-lavalt adopté une législation qui, 
au lieu de donner à ia minorité des K co­
les Publiques leur imposait des Ecoles 
protestantes vt .es obiigaient a:n?; u en­
voyer leurs enfants catholiques à des 
écoles protestâtes

*■ D'un autre côté k gouvernement 
du Manitoba niait cette prétention in 
; ? il n admettait pa- que *a législa­
tion eût l’euet u on lui reprochait ; il 
prétendait que les entants catholiques 
n étaient pa? torcés de suivre ues éco.es 
protestantes. J’ai dit au gouvernement 
fédéral auquel était adre^é la pétition : 
*• Voici une simple question de îait. 
Ces: a vous de j rouver si les faits énon- 
>ont vrais ou faux. Au lieu d'agir 
comme je leur corne'.liais, ils en ont ap­
pelé au pays et ont éludé lu question.

•• J'ai fait plus — ;e leur ai dit com­
me je le dis aujourd nui — si les plain­
tes des catholiques sont f ndées. s‘: 
eet vrai que de? euiauts catholique» s;nt 
obligés de suivit desoco<v protestante 
c'e?: un outrage tellement caractérisé 
contre la liberté de conscience qu’aucun 
paps ne ia supporterait. J ai dit devant 
la Chambre. _

“ Prouver-moi que le? plaintes de .a 
minorité catholiques Sont fondées, que 
leurs droit» sont vidés, au point d’etre 
obligés d'envoyer leurs enfants à des éco­
les dont i enseignement religieux c-t pro­
testant et je suis prêt i me présenter de 
van: .a population du Manitoba et à leur 
dire que cette législation ne peut pas 
durer.

*• Je n’ai pas d'autre ch-x? a dire à 
Winnipeg que ce que j’ai dit su Parle­
ment. à Quebec et ai Leurs.

Comme nos lecteurs peuvent le consta­
ter i un coup d œil, c est toujours .a 
même balançoire r» *e» t.colee s«au t 
vraiment protestantes, -'i les catholiques 
sont foret*» d'enroyer leurs enfants aux 
écoles protestantes, si tel est ie résultat 
de» ob scolaires manitobaine», M. Lau­
rier daignera proclamer à tous venants 
que ce? lois sont vi.aines et donnent 
une entorse a la justice

Voilà tout.
Le lendemain, même antienne. Qu on 

lise ce compte rendu de l’entrevue de 
M. Laurier avec 1a délégation cathoii

Winnipeg. Ô—C est hier lüatin que 
honorable Wilfrid Laurier a reçu les 
atholique- qu: désiraient le rencontrer 
proper de? écoles du Manitoba. La dé­
ration lui présenta d abord une adresse 
e bienvenue de ia part des catholiques 
[ déclara qu* lie désirait profiter de sa 
Lite i Winnipeg pour lui soumettre 
s griefs de» catholiques en rapport 
vec cette grave question des écoles. 
Lvant d exprimer une opinion. M. 
-lurier a demandé à plusieurs déié- 
ués de faire connaître leurs vues. Cela 
ri a donné >c cas ion d'entendre dt?cu- 
?r de nouveau toute .a législation sco- 
ire de la province de Manitoba.
En réponse au chef de i opposition, 

•s délégué» ont déclaré que les catho- 
qu.es n’avaient pas juge à propos de 
^omettre leurs griefs à l'honorable M. 
O0tcr et à rhoo. M. Angers, lors de la 
[site de ces derniers en septembre 
593. Ils n'ont pas cru la chose utile 
kroe que le gouvernement fédéral, s i! 
int en juger par »a conduite antérieure 
s parait oas disposé ù proposer une îé- 
alation rémédiatrice. La grande ma- 
irité de» partisans du gouvernement est 
ostiie à une semblable mesure.

M. Laurier a répliqué qu’il croyait 
qu’il eut été plus pratique et plus ra 
tione! de soumettre la question a ceux 
qui ont le pouvoir et la responsabilité d«* • 
la résoudre.

il Le gouvernement, a dit le chef de 
l’opposition, est plus intiuent qu’un seul. • 
Il a le pouvoir, je ne l'ai pas. Vous ne 
voulez pas soumettre vo» griefs aux 
ministres, parce que. dan? votre opinion, 
vous ne pourrex pas obtenir justice 
d’eux. Je crois que votre devoir est de 
faire connaître telle opinion au gouver­
nement qui a la responsabilité et le pou­
voir.

— Supposez, interrompit M Golden 
que sir John Thompson propose une loi 
rémédiatrice * en votre qualité de chef 
de l’opposition, lui donneriez-vous votre 
concours jour le redressement de nos 
griefs ?

M. Laurier—Si, aprè- avoir étudié 
ies deux côtés de la question, je trouve 
que le* catholiques sont obligé* d en­
voyer leurs entants à des écoles protes­
tante», je crois que cette cause serait 
entendue par le parlement avec iinpar- 
tia ité, et pourrait y être discutée aussi 
avantageusement qu'aucune autre.

Plusieurs des plainte» de la députa­
tion sont nouvelles pour moi, elles n'ont 
jamais été formulées dan? aucune de»

| requêtes qui ont été envoyées à Ottawa, 
et encore une fois, ces faits devraient 
éir« portés à 1a connaissance de» mi ni­
tres.

M. Laurier a termine en remerciant 
la délégation des renseignements qu elle
venait de lai fournir.

C’est1 bien ia même ritourne ie, n’est- 
1 ce pas ? 41 Sï je reconnais que les catho­
liques sont forcés d envoyer leurs 
enfant» aux écoles protestante» .. line 
sort pas de lu, M. Laurier.

Oc conçoit que cttte attitude jette le 
désarroi duo» les ranc- d? nos libéraux. 
L impression est désastreuse. < )n en 
trouve une trace dans cette appréciation 
du J/o n Je dont nos lecteur? connaissent 
.es a.lures

* Enf.o. elle a e i lieu cette entrevue 
de» catholique» manitobnins avec M. 
Laurier. Le résultat a l’air tre» maLre. 
oemparé aux proportions que iui avaient 
prêtées, avant coup, le» cent voix de ia 
réclame.

M. Laurier a été prudent, c’est vra., 
mais il ne manquera pas de gens dans 
son propre parti qui trouveront que sa 
réponse e»t remarquablement vagut* \ >ur 
ne pa» dire vide.

A une députation qui lui criait 
•*^auve?-nous puis-rue ie gouvernement 
nous abandonne", i. a répondu '' Mes 
amis. adres>c2-voas au gouvernement Je 
n'ai rien de bon a vous proposer.'

De fait M. Laurier s’est borné n sa 
thèse de ia dernière session “Si les éco­
les sont protestantes au lieu d'être neu-a
très, je le» corn! aurai.''

Nous avouon- ce \ a? très bien com­
prendre on quoi, alors sa manière de 
voir diffère de celle des chefs conserva­
teurs. Il ne s agit plus dans tout cela des 
écoles séparées, d’être pour ou contre 
celles-ci—. évolution qui s’est produite 
nous a mis en face d'une autre interro­
gation : Cee écoles sont-elles neutres ou 
non ?

Le Mon,U a mi? le doigt sur la 
plaie : M. Laurier lâche les écoles sépa­
rées dan? l'Ouest. Se? déclarations sont 
déplorables,c n pa? seulement à cause de 
leurs si et de leurs détours san- fran 
chise. mais encore et surtout à et use 
de cette quasi-reconnaissance de* écoles 
neutre-. M. Laurier se tue u répéter 
si les écoles sont protestantes, s: le» ca 
tholiques sont forcés d envoyer leur- 
enfant» à de? école? vraiment proie» 
tante», je dirai que la loi est inju?te.

Mais alors. M L au rier est d’avis que, 
?i les école? ne s ut pas pro testa: tes. et 
qu’elles soient simplement neutres, la 
loi est juste et ne doit pa» être attaquée.

C'est une prodigieux erreur. C’est 
i abandon du principe do» écoie? sépa­
rées, confessionnelles. C est une vérita 
bk trahison.

K»u*on soi: embarrassé de cette ques­
tion, qu’on soit effrayé des péril? qu elle 
comporte, des difficultés qu’elle soulève, 
des crise» nationales qu elle peut provo­
quer, nous comprenons cela jusqu'à un 
certain point, encore que le» hommes 
publics fédéraux nous semblent pousser 

<; trop loin la crainu e: la prudene*-. dans 
cette conjoncture. Mai? qu’un homme 
politique catholique pousse 1a pusil ani- 
mité jusqu’à sacrifier le principe des 
école» séparées jusqu'à en faire bon mar­
ché. cela c’est trop for..

C’est une honteuse capitulation que 
M. Laurier vient de commettre a Win­
nipeg.

Désormais on sera fil- -ur le compte 
du chef de 1 opposition. Un ?auxa où ii 
e»:. ce qu’il veut, et cc qu'on peut at­
tendre de lu; quant a la question de? 
écoles.

I. n y a pin? d’équivoque possible.

Le Courrier Ou Canp.rta. Jeudi 6 Septembre 1894

Voyage officiel
. -

l.«*% a*11 «« llollowny

t z: reaur^u»t -• }- u: u -t. irj
<vxn:cr.c# »ux frame# À diffères!*- 
trllevri, M>nt ‘u;r(;r* aux :;»p •»: -z* . . 
vieaoar.ua rtaWt particulier r*. \ f.
mmir.letiAnt le fait re^otiox» qu'il i.'x <a x pas 
de plus efirace* «}u« j-?or Ir? mxludita de celte 
nature roe ies pilcle* llc*ili>»aj. l*jor too:•# le4 

»ffaibîis«ar.te- parti»aii^rw ac 
writ et d*n« u-otee le* iaage:eu*e-
j -or leur -ar.*.-. qu elle# * er *. _‘ear»« • u
rieilie.*, taari'-e-e- t. a, ce çraa-1 r/aoiaUrur 
d<i Tfrxzt» nerveux prc-ioi*. une -re t*ro&pte. 
L*an aaaülfe paritacte» le* rer.dtcî d on j.rix 
c -iaoieaui .■ *. u*. I.*§. ei>- • :

fortilALtet et rei -aner.*. Je i.% vigueur. ..^uea 
doeef prcdclront U rfjpalar. x* du s rit te.# et par 
eo&-«f^aeBt, rétablir .fit * far uüe baee
ferae'

A LA GASPESIE
Métapédia, » septembre lS u.

En me levant, ce matin, mes regards 
«ont tombés »ur une prairie trè» dcL-o. 
seconde pousse ou regain «ê :.n , -xn» 
aucun mélange. C'est net comme le tapi? 
vert du parc de Ver-ail ». I n gros ar­
bre s’élève au centre, vt l extri mit S du 
côté de la rivière » l aussi bornée d ar­
bre? de belle venue. L: docteur Grignon 
et M. Neiison sont dar- i'admiration.

L'église de Métapédia est toute p-11 te 
mais pieuse et propre. Le missionnaire 
qui dessert Métap>édiac ci » uu-aj -c.» 
réside ici. Le titulaire étant absent 
c’est M. 1 abbé Theriault un modeste 
savant.—météorologiste et a»tr )nom-.— 
qui le remplace.

Les troi» ministre» -ont parti» à 
heures, avec M l'abbé Pelletier et le 
docteur Grignon, peur Saint Alexis de 
Métapédia — un trajet de sept mill-. * — 
M. k maire Villeneuve, MM. N. il? «a, 
Grignon, Fortier et Chambers ? nt res­
tés ici. MM. < harbonneau et De»ehamp- 
(de la i’rftte sont parti» pour (.'ar'.etot 
par 'e chemin de 1er Jt* lu Baie d»- 
Chaleurs, d«:*Qt 1» parcour: couimenc* 
ici à Métajôdia.

Lee habitants de Métapédia -ont i-, - 
Acadiens venus de l'l!e du l’r tic- 
Edouard. Il- furent assez imprud-m 
ment dirigés, en trop grand n. a:br< à 
la fois sur le plateau u i - lui lient 
aujourd'hui, et qui était a’or- en '. in« 
forêt. Le gnnd-vDaire Alex:» Mail. 
fit Cv n naître leur profonde mi-ère dans 
une lettre aires-êe à celui gui trace ce-* 
iigûe?, et qui fut publiée dai^ le- jour­
naux de Québec et de Montrés! ( vt-r» 
1 SoO . 1 *d comité -c forma aus»u -i .
Québe-.- pour porter se* :■ ars i c •- pu 
*re» famille» au nombre d'un • tree 
t&ine) si oruelleotent éprouvées, à peine 
v« tue» et menacées de périr de froid et 
de faim. M. Tlric J Tessier plus 
tard .e jugt Tesiier fut le président de 
ce comité, dont M . abb* Auclair. curé 
Je Québec, M. i'abbê A. Karine i.'u- 
tard évêque de Shcrbrvx ko le J--::-:;: 
Landry, M M. Vr., i'. J . « 1 .
A.-A. Boucher, Henri Taschereau etc
firent t-artie. Ce» secours furent trans­*
mis aux Acadiens par M. i'ai-bé Sau­
cier. curé de Histigouchc, qui déploya 
dan? cette circonstance un .1- , un- 
charité et un savoir-faire digne» de t ut 
éloce.

C'est une heureuse p*ensée -rue i «n a 
eue de donner la paroisse do ÿt-Aiexi- 
le uwm patr< nymique du grand-vicaire 
Mailloux, pii avait fait connaître -i à 
propres et si bien l état de dvtres-c it 
ccs pauvre* immigrés.

Le» livT*.» de délibération du • ( mit: 
pour la t oîonL-ation d !.. G ..si- -i* 
sont entre ies mains des * nfant» . f-_u 
l honorable juire Tessi r. Il» t mrr.rknt 
être tv nsorvés ian» le? arci.ive- 
paroi&s* de St Alexis de Méu: • i:. . s 
M. l’abbé Pelletier, le / -lé -nnair- 
agricole qui est le curé de St-Aîexis, 
voulait écriit i’Listoire de ».i paroi-*.- il 
y trouverait d-» r- n-eigne ni ont? ] u? 
précis que ceux qui ont pu lui ..rriver 
par la tradition.

L'atmosp-hère c-t froide, i pleut. Je 
n'aime pas ce verb- un per- n

Nous s-omme- maintenant dans ie 
comté d* Bona\e&ture. Autre foi* l'an­
cien comté d? Ga-p*.: comprenait 1 - 
deux comtés actuel» de Gaspé n .i- 
Bona venture.

Pourquoi Bona venture V San» doute 
à cause de la rivière de ce nom qui tra­
verse le comté e: »e iett» dan* la liai 
des Chaleurs. Quant à cette r.vi- :t- 
elle même, clic a probablement rf - u 
son nom d un fficicr î- mérit \ M. 
Déni? ) de Bonnaventurc. .m a beau­
coup fréquenté cette région, fut g u 
verneur de lie Saint-Jean ver* . 
iien du dix-huitième »iècîe.

La superficie du c m:* d- Loua- 
venture est d'environ 11 M(»0 m . - 
celle du comté de G a-: : es; d'. nviron 
4,450 milles.

Nous devons n us partir c* - :r - ur 
Caneton, par le chemin de >r de la 
Baie-d es C ha leu r»

K. K.

l/cxponitioii ilt* Toronto
Tor n to, Ont., i — La seizième ». xp 

-ition annuelle de Toronto:* »-té d u. r.i 
ouverte â *J.30 heures, cette apr- n .i: 
par sir John Thompson qu: es: arriv- 
d’Uttawa co matin. La temp-ratur 
était on ne peut plus Uvoralle a :s?i 
une fjuîe énorme a t elle a»:?i»ié ;i l'ou­
verture. A une heure -ir John Thomp­
son. i'honorabie M. Bo^ell.le» membr- - 
du conseil de ville, une fouie d- ié: ité» 
provinciaux et fédéraux ont p * e 
lunch offert par les directeurs d-; ia coin 
pagnie d exposition. C'est apr* - i- rep - 
qu'a eu lieu T ouverture.

La cérémonie a commenc* pa* .ne 
adresse présentée a sir John qui a ré­
pondu eu peu de mot*. Puis, dr Join 
avant pre?»t un bouton éiectri ;uc, le* 
machines ?e sont immédiatement mises 
en mouvement : l'exposition lut alcr» 
déclarée ouverte.

LE CONGRES OUVRIER
Le maire d’Ottawa souhaite 

la bienvenue aux délégués
Discours il'oin eiiure «lu 

|>rt*siiltkiit IttMileM

La dixième assemblée annuelle du 
Congrès dt- Métiers et du Travail du 
Canada. ouverte avant hier matin, 
à Ottawa, it 10.30 heures à l’Hôtel do 
ville. Il y a va t quarante délégués pré­
sents. De Montréal, on remarquait MM.
I rluin Lafontaine, Geo. S. Warren, L. 
/ Boudreau, A. Biondin, Dubreuil, 
V. C * 'hatel et William l»3r ington.

1 ou» k? délégués notaient pas arri­
vé? hier mat;ü. Il ca e»t entre à Ot­
tawa un grand nombre dan» l'après-midi 
et 'on croit qu'ils x-ront en tout six 
cent».

M. Ch jucite, président du Conseil 
des Mt iiirs et du Travail à Ottawa, h 
» 'U ha ité la bienvenue aux délégua» pré­
sents.Le maire C x lui a -uccéd* .et dans 
undirOiurstloqueut.il a souhaité, au 
r. tu it- citoyen» d’UtuwaJa plus cor­
diale bien venue aux éirangers.ll du que, 
? il comprend bitn. le but de cetto asso­
ciation iiiîportante est de rendre justice 
à a classe ouvrière en général. Il com­
prend que ie- ouvriers dv»irent un nom 
bre de j >ur» ne travail équitable t-t un 
.-a.airé raisonuab.e Si t est i.i le but que 
1 un veut atteindre, dit le maire, les ou­
vrier* p* tirent compter sur 1 appui de 
tout le peuple. M. G. T. Beale*, de 'To­
ronto, a pris ensuite la parole pour re­
nier ier . maire d’Octaw a des bonnes pa­
r - ju i: a* ait jprononcéed ;* 1 a<lrt*:»e 

: - i* .ejut». Le» ouvrier» désirent une 
iègisla;I »n qui i ur permette d'envoyer 
.cuis entants a i ée\>:evt U' u à la manu­
facture

\ . r luiun d hier après-midi le
ésident Beales a prononcé son discours 

i m eriurc. • Un ne .-aurait, dit-il, 
tr q> insister -ur l importaDcc de nos 
r* un ..* anuuvi.es C est le moyeu Je 
: iir< tAicndrc par tout le Dominion la 

tx d*.» cIa?»o- ouvrière? et de faire 
redresser e ir* gricl- A une épc»*^ue 

• • " : raie dans le^ affaires
: u • >us traversons, b est 

:œ.j u c n»idert*r avec le piu-
grtxnd -du a position faite à Tou 
v r ; ? re t «i etudivr v- moyens le- 
p:u» propre» à empêcher la misère de 
s introduire au sein de- ma.-?«-?. La 
c* nccc*. atioQ d- .a :ieh:**c »ur un petit 
r. -mbr d ind:: ; lu- e*t d: nature, » i 1 on 
n avise aux m.'yen» *i t*u »• m pêcher ie» 
progrè- â r u ire a position d^- ou- 

• ; - lésaspér Les classes
üxivîi r— r. nt ^lan» .* * circonstance» 
fJ ut.- cb -.' » faire, c'est d? réunir 
ir.i.- i .* . * ray» du monde [our lutter 

oc- pouvoir t n va hissant et rui- 
l us j ur *a mu-- Je la population.

Apr - a^ r passé en revue le» trou­
ble» qui ut rérc-mmect passionné ie 
[-■ i p uv.i . aux jUiit»* I t *■ u b.e» 
lui iui g: ét. *i fin-:-?:-*-, l’orateur dit 
ine e Canada a lieu r eus*: ment :chap|*é 

à Cette crise. I! rue fait piài-ir de 
mentionner dit l’orateur, l’heureux 
résultat d'une lutte au ic s de la juelle 
le I : . er tait si :ci ressé, C est
l ad ption d u:; pr jrt dt* loi pour l’éta- 
-lii-.-emeDt d un bureau d’arbitraire et 

de- < >!• ciliatîon -ntre ie ipïta! dan? la 
province d’Ontario. Le président a 
t*rmic arc-commandant aux délégués 
: et u .:* »*rieu»e : - question» vita.lt * qui 
-•tir r n* » ami.-.-.» i ;x -éanccs du 

congre ?.
i- ra p; . r : i . comité cx< tutil a ius- 

-it> t - o : - * nté.
c ‘ma* a. durant Tannée, soumis 

iu - averuemcm plusieurs questions 
itf ; 'ar/u.* et r -yu Fa-surancc que *s»
»’-gg*»t i >d - -er.iient prise» en sérié u.- - 
cons: iérati n. Il a demandé entre autres

- établissement d un taux uoifor- 
m * :• deux centin» par mille sur tjus 
i - cl émir.- de fer du Canada, ia recon­
nais* luce lu j reculer lundi de- svp ten. re 
comme la Fête du Travail rempli : d’un 
mécanicien expérience romm-j surin- 
t'.x km i, Ticiprini-irie nationale * ut- 
tavra et plxrieurs autres question? dt 
moindre importance.

On a en-’iito formé de* corn it.-■* ordi­
naire* comme suit :

Comité des >rdre? permanent.-! — L. 
/. K 'udreau, Montréa; : D. M. Draper 
‘•tta a : S. I\um. Kresc U : A.
H • 1 ronU H. L. Langer in,
Québec.

( mité d**s voies et moyens — A. G 
Carry Toronto A. Biondin Montréal 
H. H. McClain London.

» mir- de réasces —4i S. Barren 
Montréal G. E. Gauvin, Ottawa J. 
Coulter Ottawa

*• * Lev. -I J. ilobeit. d Ottawa, et 
Kér. John Ko nede * »ra ^evilie, et 
candidat ouvrier pour ia législature 
d'Ontario eu Î"G. ont été invités a 
prendre de- siège sur 1 estrade.

* ' g a au*- décidé d’iu vi te r M. H ou» - 
t n. president de 1 éc .e da«>gique de 
T rc-nto, à faire une conf rence -ur l'é- 
duciti n au point de vae ie» c.a»»-.- ou­
vrière?.

M M. U’D arghuc, Plump et Cage 
ni • constitué? en : mité p-our faire 
•; ; n sur les réponses re a es - -

ciété- aff. - su* a question d'admet­
tre i s d légué? de? Litron? de l'Indu?- 
t:.- romme membre- lu c n^7c».

L •ccogr-* ne siégera pa» demain 
apr -midi, ay *at accepté l'invitation du 
comité de réception de visiter le parc
Kockîiffc.
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Claire Fontaine et Hurton,

Qu^aariE?. Qcibe..

OUVRAGES
LIBRAIRIE MONTMDREMH-LAÏ*L

POUVANT SERVIR AUX
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11ISTOIRK DK Muir L»t CH Ks'NK 1 r.
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HUIT A KD. MAX l Kl. DE LA BONNE
0 M PAG NIE, 1 v ln-15 ................ •

B‘»lTu\ri). m.-TUlKE d-.- STE CH AN
TAL.2 v 2 ....................... - 1

-HISTOIRE DH LA B. M ARGUE Kl 1 K
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1 ■!* 1 . ............. . • ...

CAPITAINE AUîl’STE MAKt'KAf, : .
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PHARMACIENS A ST-ROCH DE QUEBEC.
ESSIKl:RS les propriétaire* de U pharnittcic W. BRUNET & OIE prient 

teu.s les médecin* de la ville et de la campagne de vouloir bien leur faire um, 
courte visite. As trouveront à cette pharmacie uu assortiment complet 

Il d'instruments de chirurgie les plu- récents et venant directement de l'Ail*. 
Joanne et de la Frauce. En même temps uu pourra voir que la pharinaci# 
W. BRl!NKT .1 Cl K garde eouaUurueut en mai a le? produits pharmaocutiques 
aui»lai- lran< ais, allemande et aimTica>usf Jea plus eu usage et les plus récents.

W. BRUNET & CIE,
ST HOuH, QUEBEC.
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La COMPAGNIE DEC INSTITUTS
----------  DU -----------

Dr LESLIE. KEELY
DU CANADA

(/. c-; - * ■ i'i' {••' r, f *”*• I• y ran i Sctou }*->ur /» /Vittour^ f lu Canada)

Avet.f a iui# droit d’adanmitrer dans t -ut le Canada, excepté d*ns Plia Vancouver, lei 
f. jv. j i Ii* Ktdv. j • ‘jt • i ^ r i r l’ah*« de la M •rj-Liue, de I Opium,

•iu Tabs .1* lu NVVM*tfirme
A OIIVKKT U XK MAISON O K SANTÉ

69, rue Osborne, Montréal
Ct? t'aiteme&t e .iJit i.Dtré } ir un c rpi }•• ru' 1» ,n« jui ‘»nt suivi un tour» fpéciai, | 

l'-.vi;- • Miir 1«. * u- le » r. - î r jct»un* imai*‘d'Ates d < l»r KEELEV et do ce$ cullègae».
• i.ver-r ,u joe ' •• l'otiijngr.ie • t - iile :iuU*rvl^e A employer les rozuèdai du Dr 

KEE LEV connus s >ai le r. m dé *» (JOLD CUKES’ et té1 rom^dei nu •« trouvent paj aUJtors 
eu .jue ilan» U • in. fituU inetiti nné» ci-deffu-

i>*:r.»r i • • î ! ute- I au', r* r* .^vcu*** 'Ti'ilr tl ricatiîijue do vouloir bieu «■, 
f>n ••• — » - . :r • i-• . . r-. a:r —»'• \ ? *-*ij**f, t* fur L »e>liewre garantie t^ttl leur t»t 
• •••f?1- * : . •• . c * ’ • : rire j.ab . i i t juclie t*: iMér«*. Te la iv lété tout entière et
wwit j rotfger t .jIc au' * ’ '

Dr S. Lachapelle, M, P.,
Sur intitulant médicul jxtur le Dominion 

G. W’. PARFNT Président et gérant général.
I octobre 1- D—-I »n'5|>».
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IfflMEKSE VENTE DE THE acheté \ une vente par encan à Montréal.

1600 LIVRES DE THÉ
Vendu sans réserve à HO l*Olîlt < lh\ r au-dessus de sa

valeur actuelle,
ES PAQUET DK 1 KH :ï2c.
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A côté du Bureau de Poste, 
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D. OUELLET
Architecte et Évaluateur

23 rue de la Fabrique.

113, HUE ST-JEAU,; QUEBEC.
^^♦*^**^ I ç ++ ■?f\ +0+ K fs /l D :.\Y- 1 i. »N - i* rt—d’ou rage* D ARCHITECTURE, et de** ouvra-
À W (X ÜàÜJUAL !\ ' ‘ le* «n HCOLFTURïIS poor ornements tman einent d’EO LISE, tel qae
4èlVè,-#éV WreèUkVVéeV \ aüTELS, CUAIRI SFJ SKA LES de commnnioo, ate.

'«.prftaire !:.■-nteur •!« la o-.tivHlle Tourna.sa • l’eau • »ade NKC-PLUS-ULTRA. fût* 
n »p/>'ialesn*nt y ir chaufTcr au Iroi-.
^ • M LILLLt K MARE' IIK ^ui et:**.?, ii j . ui A» r. :u joe. cf ’a j!u- fa.’!# A conduira.

TELEPHON E •' ^ RK '! No. 314.
i A l Atelier N«*. 953.

• nt 1S97L—Un. lfp-cj.

[ollege des Médecins et Qhirurgisns
i .

PROVINCK DK QUKBKC.

Büiüü PSOTlIClit UE MEOECiüE.

LAS-EMKLKK du Rareau ProvitriaJ dt 
Mf.iec.r.e a- . •* . MilRCRBDr. le P SEP- 
;’L diihE prea Qs-r. j, 1».- H RI RE»
V M. - >- -k..? 2'- *• • it Mr

c oe de V\ c: cr*i*é Lira!.
it jviv;• . pr i.

Lsefice • • ent azztim La- .ear? .tr*.;- at­
» *- » c. ». àU»tud« .ttr-ns) a»a*.
•3 -* .’L * ra;re -i? :* ! -er ■ - , M ? #*rtrt ,• 
rceiûi dt 1 ss -ifc* •er?*':a:r<i ?out* frnér, au 

i:z /-ars »u:t
L- 1)3.ité û«» rri .t . • • -^-Llera MAR.DI.

•« 2; SEPTEMBRE jr l. i !t» HEURES 
A. M. . • al : i»-* 1. .»-r.t %. >r- ■*. pré.*eoi<r 
A t . k'ttrr i-.phttne? t: -rtiCcAii». «i‘4 i*x■.

' Apr ? •€*> date . . ul athi. i*:r#e
»*ri v i ~a*.

L*» bx zt .tr • Art/, »• Ac<er/<*e» tl *
Df*’ "• • .s f jr-.y *• : dVf-iier l\ m-- 
1 srr r: 1 • >u* t*- -t nxiutn, • . *-»
• i-.*-prcL?r,trr j ,r l’un jf? w^rétAÎrt».

â Stert.it ■ *1, u. » si .ai. yj-xrs -a^hzi 
•tokU* da Lfirtam.

» i. Vt; M'i r v î »
Qa* t»#',

A. T. liRiii-crEAi M. D .
M air. i.
Se-.-rflalree

'Jtr xoCjI l‘ti.

\ ous ciont ies .i. . autrefois .voihs ou hlomis, sont
devenus ] rén. iturcment gris, lise/ attentivement les 

témoignages importants qui suivent.

[allege des ^eiecias et Chirurgiens
:r

PROVINCE DE OU E BEC.

: lkc * • r • v • . » t • ,
L Kolli 1 A IL..: . i.- . • . itn,

Ci«* y n *i *
Pr 'm tir;*»' j\ <\t \ o- 5 ••»'•. rr.. f. ’

‘ ' . t de votre • •
Ti* • . It K! .7 * HA TT K «. f .

'• ' , ; efttî
.! I fi v • .C. ' • .- ; • la ! C- •:»- •

mai>iation d’une r^r- r.rxr qui <Vr. senaît, 
< n • pr.* g rai v* •• L .t <1 ■ o » , -tau*

’*. - . F -. ' r i i . i : j- u
i‘fcj;ilt: a chu:» v. - »... v ; ., <t-,

' ‘ • •• .» 
tait cil • ■ • - v
. ent de t J« • .,
r ' - - . . . • . u

f i > ’• i to jers-jr.fK souffrant «ï 1
a-énit* ii w :u. énr*:.L

bien a > :s, O. N.FRÊCHEm
L é “M *' .11 r . . L i i!
M /r.tréaî. 21 Noter: ' :r iS»u

1

lUtr+nn r r«» 1 I u r la 1 cl*

. Pr* »*rr,, iir*\

FALX AM EN PRKÏ.IM INAIKÎ i VHuU it 
la '.’hircrjtie. <*'.^BtL?ncera J El b*.
Je - êEPIEM ^ . . x I

.lié• IIr. RE» A y... .-'.f r-jule* ,3e Ia Ptc 
ie- Km dt : *

i*J • ~7l. £*;«•.. it u* tL«* rr-: iui:*. % •• 2#
1 L*:»:, rxk'• d< . 11 xu.it:, î2 . doivent *tr* r?x • |
• • ~ r.* - 1 . r . . • 1 :l* • i •

t<y 'ft*. Tr.* ,■ owivc--*.
* •» RELLEAU y. d..

V».
A I LF.OS.-EAt . M. D.,

M Ttr- x. 
SeeréUire

.i x-e.a lxtr fpe.

rtstajczAcr : * m. u: notour r. tn r*, 
?r 1 .NURWATHA,

kcj :évn*. ..m du Coudé de îolu-tte au
i arlemer t ï v<'.f rai.

On f-*t t‘ ge drp-.iis \k années 
• ; a famille du RESTAI?k \ ; m r :
t Ki OS J<. .r Iacîicvc' rc, et Pon IC lr-.;:ve 
tréa lien sou* tous r:'f'!- rî> de son eainloi. 
Nvr.-sev; .rr.H’nt »e Fr it» .r r» n*i an
tbevena gris leorcotiîeür r : • -, •
tn prévit;.: la c > et fa-, -.c h.uc.o,*. 
»an.*e. S vint ir.oi le m •. ».vi i.unix 
► Oh» • r î 3i péjâra: , f.:r tx.tlu*ut
jour h 1 Cbcvc:- «

V. Kl P pfj N. P.
M Jear. de Mathi, 15 Janvier 1SS6.

• • «

'MOI ^ v f \>v U -RH.S TKL1.TER, tCE^ 
.V * . ) \Ni , .* i PUX t»t \ \LC»1S

Je fa> »! ti s plusieurs années,
du r> TAVRAfEVR DK ROMSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plu* 
entière satisfaction j our le>» raisons sia 
vantes:

*»> A » n u*agr, les cliercui m
couvrent leux v uleu; /■ 1 outil/. Ains^ 
nie c Lt- n eux, l*î inch!s depuis {dus de trente 
au*. sant revenus /. nJt cornue dan-» !** 
temp oc ma pcmière jeunesse.

»•> Mrs » L \ eu v tombaient slejAils Larg. 
temp* l n-que je commençai Uusage d\ 
su- i AL’ rat k. i-k ; s. hoBsON le n’avsu: 
l »’ #:•> uc emj !v;.e !a moitié d’unr tou­
te».’r j.i’ih cr otmt de tomber. Aujour­
d'hui n***. cheveux i teuton J mieux que 
jania:s.

Ma femme, qui souffrait du méroeincon* 
sénietit (chute Je cheveux), a employé le 
ht- tauratcur avec un succès tout aussi sa- 
lisfaisant

Mon fi! *, â^é le vingt-quatre sru, aprèi 
t v.r ma ; Le dr j Lj:.»eu: s moi1*, voit tornbri 
•'» cb-.'-ux de n anic:»■ à lui faire ersert 
quM a ! ..it tlevenir toot a tait chauve, quand, 
sur lu:* recor»»nar • iaîi >ri, il sc met A faire
r ' • * 1 • - \ i r. DK ROBSON, dont
ï l" ’ 1 x- ». r drfit-i i arrête de suite U 
< tu te »! t * s, niais les fait pousser 
de rn> v-icctfi . v coerces.

.V* I n • :*:r d c**s qualités ci-desiui 
m Mi -un«>*. !«.- KKslA» kill.l k DR fcoh 
7 ’» n tt »c la t- te d’nnc manière vraiment 
» - mira! L . 1rs )<aux sèches disparaissent 
sans retard___

CH AUI KS TELL1ER.
S: léliv «ît- Valois, 19 Mars îî&S.

u: kksvaikatu k dk robsox kst i:x vkxte partout

è te eu kl bsuUill*. _



Chemin de 1er Québec-Central
■(•ule (In T«nrM«'’*• «nfrn Québec, 

Perll«utl, IIomioii cl KcMf'Tork.

••rvtc* <1« tr«!«r* tll.«et* Mitra QwébM •< Boiton touq 
!•• Jour* via Hherlmmke *t la Jonction de White-. 
Biter. Service d<* truin* direct* entre ûuAbeo et 
|*or»i«ud vif. la Jonction de Dudawell et 1* Maine 
Outrai. dur* dormir* direct* entre QuêtM*o et J*oi» 
Jand, Uoeton et Hurlufielrt **ri* rhanueinent.
Le et *|>rt* lAJM’i. A J U1LLET lrilU, le* tralua 

circuleront connue «tilt .
KX l'ItKSB—Quitte Québec ! Trftvcrte | 2.SO p. 

quitte l.évl* 3.00 I». m , airlve à Sherbrooke 8.40 p. 
eu. arrive à Hoilon ttOf» a. iu ., arrive * New-J'ork 
U.33 a, in.

Char* dortoir* direct* de Québee à Boston *e rao- 
cordant aux char* «loitolr* à Sherbrooke pour Spring- 
0*ld et Néw/Yülk. . „

FÀ88AÜKRS- quitte Québec | Traverec 1 8..10 i>. 
ni .quitte I.évW b.ftf» p. in., arrive à Dudawrll, Jet , 
y 16 a. in., *rrtv* a Portland via MaIum Centra). 
vi 16 p. m.t arrive A llnuton via le Maine Central A 
A S SU p. in » airlve a hneihrooke via Q. C. It. S 4»' 
,* m , arrive A |to»t<»n via le Jtoiton et 4 4i
p. m i New-York. 7.16 p. tn.

M1XTB—Quitte QuM.ro | Traverse | 1.00 y nu 
quitte I<évl« l .HU p m.arrive A bt.François 0 45 p m.

ALLANT All NOKIA
KXPREÔB Quitte New-York 4 00 p. m, quitte 

JloiUin 7.RO p in., quitte HherbrtxAe 7.16 a. ru., 
arrive A Lévis 1 00 p m, arilve A Québec | travai** 
*16 p. m. v

Char* dortoir* directs de llo*ton à Sherbrooke •« 
/Acoordant aveu chais palal* direct» de Bprlngüeld i 
Quétwo.

>*A8HA()K.R-Quitte New York 10 00 a. ui.» quitta 
BiwUni 1.16 p m , quitte Portland 1.06 p n», quitte 
fcberhrooke 11 46 p m« quitte lmd*Mell JcU 1 10 » in 
Arrive A XAvI* «I.'JO a m, arriva A Québec | Traverse 
i) SO a m

Char* direc t* de lti.*»on ft Québec via BberbrOoke 
Cbar dorbdr du PoitUlid A Québec via Dud»w«:ll Jet 

MIXTk—Quitte St Fraiiqul* Ü 00 a ni, untUe la 
Oleaure Jonction 7 10 u ni, arrive A Lévis 1Ü RO a in 
arriva A Québec | '1 reversa I 10 45 a m 

Le« cou vol* de passager* parlent tou* le* Jours 
Axcepté le dimanche

L'express quittant Ou6l«ec le samedi *olr ue *e rend 
aû'â Hprlugrti id le dimanche matin

•AU minute* allouée* pour le* rafraîchissement* a 
X>udaw«ll Jet

Les billet* de* touriste* pour tnu* le* endroit* de» 
Montagne* Ulauche* et de la Nouvello-Angleterre 
s*.i.t «n venta ainsi que les billet* d'excursion du 
• airiedt. t«ou* pour part.r.If ssmcdl et revenir le lund,1
*ulvaut, par le* agent*

Four antre* Info un alloua, s'adresser A l'ageut 
général des billet*, eu face de Pbfttel ht Louis Qué­
bec, et au bureau du Québec Central, quai du U Wa­
fers*, basse-ville, yiulxm.
FRANK ORÜNDY, J.H.WAI.MIl,

__Ûéranl général ___Ag^nt général de» paxagen

, Chemin de fer Intercolonial
1 - —
1894—ARRANOEIttNTS d’Été — 1SW

I.» *t *prè« LL’HDJ.l* 3d JUIN 1 r>*4, les trains dî 
04 chemin de $9$.tvrotfleront tous les Jours, |
manobs* excepté | 00 te me soit j

J.e* (ratas quitteront LA via
Exprès* pour Rivière do Loup et Petit Métis 
KxpcsM pour Bweori,

dk

Halifax et fllrtnsf
Accummodstloo poqr BIvjArs du Loup 

.Expr*** pou/ F«U« Métis | le samedi *«als-

Métis 1.41il.ïi
(•#••• M S/SMI*.maul |

Les tralac arrlveroul A L4vH
A 91

Accommodation dê la Rlr1ére-du-l.oup............. 5.1J
H*pres* de bt-Jean, ifallfv* et Sydney, lundi

ttDSpiê. • ia ./v i............. .. • 1.3
•xprees d* IA BlvtAr*-du-I/Oup. tou* le* Jour* 11 .2 
Express de Petit Métis et Rlvtè/e du*Loup .. 31.3 
Express de üaoounA, dim an ch s «culemabt ... 22.1

Lm train arrivant A 1-évl» A 6 16 hrs partira ds U 
tlvtère-da-LouP le dtreanebe aotr, mala non I- lundi. 
I Ls* train* d* ITntemolonlal sont rh.nff. » *».<* td 
vapeur de la îooomotlve, «t ceux qui voyagent » ntre 
Halifax et Montréal via Lévis «ont éclairés A l'Ale** 
IrtottA

Tou* lac trahie circulent d'après le temps du Kaat
frm PtaodA/d.

Ou •# procurera des billet* et des Informations ft 
AtopOfO# là tel*, de* taux (le fret et de* psusagsoxr 
m s'adre—*nt a D R. McIKJNALD,

X). JPOTTrNOBBt Agent I>oc*l de Quét*Ok
Poxlatendact en cbtf. 4U, me LalhouxM

•«read du chemin de fer 
0 jaillit. 1804.

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency et Charlevoix
i ? COMMENÇANT Uct aj.r^ Lundi, le SS.Mui 
1894, les convoie circuleront ooinm* sait :

LA SEMAINE
l>épart de Québeo. 

7.35 a. u.
10.00 a. lé.
5.00 r. y.
0.15 p. v.

Départ da Ste-Ar.nc. 
1.40 a. M.
7.17 a. v.

11.50 a. u. Except/* lo .Samedi 
12.20 p. m. lié ha modi roulement 
4.05 »*. y.

T* 7.20 P. y. liO Suniedi seul. 
r Cotiroi ntru pour los Chute» Moutuioroncy. 
. _ Impart do Qu/bcc 2.00 »•. M.

itotour départ de M<ditninren.*y 3.45 v, n.
LE DIMANCHE.

Arriv/e it Ste-Anne 
S.4Û a. x , 

11.05 A. M.
i». m. 

7.20 r. y. 
Arriv'o A Québec. 

8.45 a. u.
8.24 a. n. 

12.57 p.'u.
1.25 r. m.
5.10 »\ w.
5.25 i*. u.

Départ de Québec.
8.00 a. u.
7.10 a. n.
2.00 p. g.
8.15 r. m.

Départ de Ste-Anne. 
5.40 a. x.

Arritéo à Ste-Anne. 
8.50 a. x.
8.20 a. X. 
3.05 p. w.
7.20 p. y. 

Arrivée à Québec.
8.45 a. x.

11.50 a. x. 12.57 p. x.
4.30 p. x. 5.10 r. y.

HEAUPKfc, (flrande-Kivttre)
LA .SEMAINE

Départ de Québec. Arrivée à ltcnupré.

5.00 p. x. 8.15 p. x.
Départ de beaupré. Arrivée il Q né liée.

« .07 a. n. 8.*.4 a. n.
lk;immanchb

Départ île Québec. Arrivée à. beaupré.
■j.K p. m. 3.15 p. vi.

Départ de beaupré. Arrivée à Québec.
4.16 p. m. 5.40 p. m.
Le convoi qui lni^o Quélu-r* il 8,00 a. m. lo 

dimanche, n'arréte pas* aux Station* intermé- 
tiaires.

Di*0 billet* do commutation lont vcudiie il 
trix réduite pour loutoe lev slntion*.

Pour autres Informations, n'adresser au surin­
tendant.
*4. H CHESSMAN, W. H. RUSSELL,

Oérant. Surintendant.

J/r«.
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■ • PI»

LIVRES NOUVEAUX !
Le Journal don jé-uitc.^ 1893..............................>5 00
Répertoire du clorgé 1- . •.................  2 50
ROY—Lett rea du R. P. Du pie** p.......... ..........  1 20
ORRIN-LAJOIE—Dix ans nu Canada......... 2 00
Répertoire national ( rné déport mit <)4vol« 10 00
Lattre* do llourliituaquo a Lévi.-»........................ 2 50
IiCttres et l'i^e? militaires 1758-1750.............  2 50
LEM AY—I/O Pèlerin *1»' "-Int-Anne, 1 k*V" 50
CASOHAIN—Montcalm m l*évis 2 vol.s........ 3 00
DIONNK—IjA Nouvelle Wance..........................  1 00
MATHIEU—Code civil............................................. 2 00
MATHIEU—Code lo prucédurecivilo......... 2 00
M10NKAULT—Droit paroissial........................ 5 50
Statuts do Québec du Car ad a.

• t h't I*TJKA(f

Kl K H (IA DE.

*GXÎPp

Tour lu Pointo aux Esquimaux*

I/O vapeur u i rr.lt, capt. ". r. l’ornier, 
partira .samedi matin, le 15 El’I’EMbUE, i\ 
V HKUKES, pour la Pointe mit Kn juimatix et 
autre* poil* «le la (.’«'te N-'t-l, orr.’t ini i\ Lituous- 
hi, pour les malle

A. Ht AS EK A «Mi:.
Acent*

1er septembre IV y t. 152

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN.
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

J.K ET a4*HKA LUNDI, le 18 Jl’IN 1MM, h « train* partiront du T» rnuoiiH, i au M 'r... i t.o !..-il*-. 
Qiléht'C, rt «uivriout vviiilue *ult, tou* h * Jour*. • A« * |.te le* U:mai.< heu

DlCl'AUT 11K QUElîEC
S*^4fc •» m Kxpre*»* <||p-ri artlv* A I;ohi r \ »l ft l 46 p. m. ù Clih-t ut .ml J ' - I n • 'u we , ni*'t 

. • >t F , t. 111.. vuudrrdl et eaiiodl ; A 11 (HI P in , lundi ut Jeudi
5 ,'jO 1|. Ill,, l’.xprfl*- lue *1 arrive A M Haviuon.l » 710 p m.

A liKI VE1S A QUlilîIOC
f* JWk .. ... | vor* ** die » t l-ait lUt Chi. .Illtlmi » LUI» p.(F»"F*F «(• ill«v |lt ma i d l *1 v i iidr.di A ’• IM * |> n

innieredi, jeudi et diluant In* ; de Rolierval, A H ,R| j, m. tou- le* Jour*, alun* que I»» dliliâtl- 
t he ; mal* pas h* *.«ui» di

S.IO îl. 111., Kxp lOr.nl, partant de î>t lU}inon.U7 (Ml u m 

7,10 |>. III.y Mixte, partant *to Rivière A PI* rrc A *2.0U P ni.

ÎAfiiiiinute* au l.hc Edouard l*mr prendre le lunrh
1.1* train* lont raeeonlem. lit A Chicoutimi, avec le* 

vapvur du h.iguenuy pour Tadou**actCae«>uiia. M .il h* te . » QuéOvc. l 
Vdyage élu ulwiie par voie fcriee et h.lteftu A vapeur »iin* • gnl • i 
Amérique,ft travel- un paytuge liinjinparnhln de forêt «.deiiioiitagnr», 
lu rlviéuu* ui d.» lu* -, de*, end uit de Jour le majealuuiix Sagu-uay, et 
MivoiiMid :• ‘J'i. Ih'i , tout liant h toute- h - maqiiUlAiie* "l.diou* -I * »n 
•lu l.at du 11. uve, avee leur « ontiliultè d'élégitut* *‘*'tel«Chat* talon* et dortoir- alUeh. - a tou» le- ttaiiiM directs.

■y

*

l\

JOHN RA -
I I .... . II.-..,. Iv «t •

t'AD v r. u ‘jaodENaY,

W lU
v
..v*

!, t'. o y; t • m i •

v
. '■••'S.* t

tilllet- «le retour de première ehir mx pnx o un simple pari ours,1 j . 
le Quelle, u lotit* - le* ntatioti* a u n rd de t 'harb'Sl**ui w < ho *t riun •
*• *»iurili*, |h,m* |K)Hi f venir m-.|H .»u m .idi-uiviuit L1

F.xeulleiite* terres A vendre p.ti h t tou vet lu ment Juin la \ .»iW, du 
l.acHt-Jcaii. a de* prix nominaux , , , „. '

La flirnilii de ter lraii-|>o-f r.t nouv, ,,iv «s'IniHelcur» ramllh.*
ut une quuiillW-IlnilUM! de I. m-ell* 1* *le men ige, i.kai IM If

Avantau** «pée-iau* Olleil* a ceux " « l.»t»h«iHîi»l del moulin* (>•! .•

iUOn î.eut'ie lu," ill. I de* billet - de pa»«.«po che» R M. MOUKINU. .'
, U ft VH rh*te1 St l.om-r, lilTh d -Tl rreitm»-» .et u h U • il d t [ 
l'aoltlqn®, No 4, rue |\.h Ique. \I#UK. n v Hint, a7 "it d'n 1 et 1 
Québec, Kl Juin 1894. I (t.Sdorf, SerrM tire et Héraut

6 BR VIU E SU B UK B AI N.—‘X
réduit* ordinaire*, donnant droit au transport gt »«••»* de* piovl»iOi.**it
* 'l ’ H OTR L ' RAHiK R V A L au Lac 8t-.leai» e»t pmuvudu toutes U» A* 1 ' *
pÂéUulftUOUI i^OUvJUt;# *1 wul Uvqiuu é'/'U ho V9.4 m £

■ 1 ' y . 'V • .*
/ f .. ;*•*■( .y 1 • . s i'k .3 \.-S V « I : ’ y .'

• ,e*\ t / c , V 4 ** V
i ij b* \ »*J-1

j > * V (>••!» » r * «V.4 'A I ... f 1
.I Ajl V \
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TELEGRAPHIE
Cinq cenîs cadavres
•Retirés des ruines fumantes des 

villes détruites
iiM'N |kilSai*tls <ié|M»iiKicnl 

Itvs 4*,*|<la % ITS

vSt-KauljM inn.jf) — l)ecitif| ctuls îl mille 
|)(.T%oiiiM‘ri brûléen viveh c» «ix villes 
déf ruiti-Sj tel cyt, ntitaiil que l'on peut 
en juger imiiul' iiuiiL, ],* bUan do IVf- 
iroyablo caUhtrnplie <jui vient de 
S iii>;ittie Hur lu région de a lijiêt.s de pins 
au Minnesota. Quant aux dégâts maté­
riel.** on le- évalue à plus de douze 
millions du dollars.
«StirU ville de Hinckley, (pii eomptaii 
1,700 habitants, n esl j lus «pi’un mon­
ceau do cendres < j u um* pluie tardive 
achève d'éteindre et deux cont cin­
quante pcr.souneH environ, hommes, fouî­
mes et enfants, y ont péri. Mission 
Creek, l'okegama, Sandstone, Sandstone 
d unction, et Skunk Lake, localité voisi­
nes do Hinckley, mais moins importan­
tes, ont 6fé aussi totalement ou partiel­
lement réduites en cendres, et ont fourni 
aussi de nombreuses victimes humaines 
aux flammes. A cela, il faut ajouter de 
nombreuses form's qui étaient situées 
entre ces diverses localité, n dont In­
habitants manquent encore à l’appel, 
b n fi n il est facile de s'imaginer l'hor­
reur de la situation où se trouvent les 
survivants de la catastrophe entourés de 
décombres fumants sous lesquels près* 
quo chacun d’eux a un parent ou un 
ami. (’es infortunés -ont. non -eulemcnt 
sans abri, mais aussi bans provisions de 
bouche.

K es communications ko rétablissent 
peu à peu avec les localités ravagées par 
b* fou et les dernières dépêches iudi 
quent «pic la catastrophe a été plus dé­
sastreuse qu un ne le croyait.

lia plupart des hom lies valides de 
Hinckley étaient occupés à essayer d ar­
rêter les progrès des flammes, lorsque en 
dépit de leurs efforts, 1 extrémité orienta 
le d** la N ille a pris feu.

Il s’en est suivi aussitôt une panique 
eftroyaMe, car la ville était complète­
ment entourée de l'arets et il était pres­
que impossible de se sauver

1 i ch wagons do marcliandbes et bé­
tail «pii >e trouvaient dan- la gare ont 
été attachés les uns aux autre» et i on a 
formé ainsi un train dans lequel cinq 
ont-person t j or environ, hommes, fem­
mes, et enfants, ont réuisbi à s’entasser, 
he train est bientôt parti, suivi par des 
tourbillons de flammes.

K n meme temp- les autres habitant* 
s'enfuyaient en voiture, à cheval ou a 
pied, se dirigeant la plupart vers la 
rivière ( irand?tonc, qui passe au nord 
de la n ill*’. Mais, après avoir traversé 
la rivière, les fugitifs te sont trouvés 
pris dan.- tin marais où ils ont été 
obligés d’abandonner leur.*- véhicules, 
beaucoup ont essayé de s’abriter dans 
let- partie* les plus basses du marais, et 
y ont péri, car le feu les y a suivis. 
Hans un espace de cinq acres environ 
on a trouvé cent trente corps, la plupart 
calcinés et absolument méconnaissables. 
H’autres, plus heureux, sc font réfugiés 
dans des carrières de sable où ils ont 
trouvé un abri sûr Quand ils ont pu 
enfin sortir, la ville no formait plus 
qu un muas de décombres fumante, 
éclairé par ia lueur de l'entrepôt de 
charbon de !a compagnie de chemin de 
fer, qui continuait \ brûler.

La plupart des habitants de 1 i inckley 
qui ont pu se sauver à temps se .-out 
réfugiés Pine City. Des secours sont 
envoyés de tous côtés aux survivants de 
la catastrophe, et une compagnie du 
de régiment d’infanterie fédérale sta­
tionnée à Fort Snelling a été expédiée 
par train spécial, avec des tentes et des 
vivres à l’endroit où s’élevait Hinckley.

Les troupes feront le service d’ordre 
et garderont les décombres. Les feux de 
forêts ont causé en même temps des r a­
vages incalculables dans diverses région? 
du Wisconsin et du Michigan ; mais 
dans ces deux derniers Ktats du moins 
il n'y a eu relativement que peu d’acci­
dents de personnes.

Jusqu’à présent on a retrouvé les 
corps carbonisés de -If*0 personnes.

Des personnes charitables enterrent les 
victimes.

Des pillards font sauter des coffres 
forts et s'emparent de l’argent qu’ils y 
trouvent. Leur audace va mémo jusqu 'A 
dépouiller les cadavres de leurs bijoux.

La catastrophe de Hinckley et des eu 
virons n’est pas sans précédents. A u 
mois d’octobre 1S71, à lu suite d’une 
grande sécheresse, i! y eut au Wisconsin 
et au Michigan des feux de forêts dans 
lesquels périront doux mille personnes. 
Aussi ne conçoit-on pas quo l’on n'ait 
pas profité de cette terrible leçon au 
Minnesota, et que l’on n'ait jamais son­
gé ù abattre la partie des forêts qui en­
tourait 1 linckley et les autres villes dé­
truites, afin de laisser un espace ouvert 
entre les bois et les villes.

ACCIDENT FATAL
l’i» vieillard niiyC'

l ’n vieillard do 70 ans. Doter Hissent, 
de Sutton, qui avait pris passage à bord 
de 1 Oregon samedi dernier, vers 10 heu­
res du soir, pour se rendre en Ecosse, 
est. toiulié ù l’eau vers onze heures ( t 
demie. Son neveu qui s'occupait de scb 
bagages au moment do l'accident, enton- 
dii le bruit d’un corps tombant dans 
l'eau et sc bâta «le taire faire des recher­
ches, mais on ne put même retrouver le 
cadavre du vieillard. On pense quo Do­
ter Bissett était penché sur lobastiuago 
quand, ayant perdu connaissance, par 
suite de sa grande faiblesse, il est tom­
bé dans lo fleuve.

Dour agir s-ur le foie et n’ettoyer les 
intestins aucune médecine n’égale les 
Dilulc-s Cathartiques d’Aycr.

TUE PAR UN TRAIN
I'm % !<•!Hurd imi | He

Un fatal accident «st arrivé, Mont, 
réal lundi vers six heures du soir, au 
coin des rues Colborno et Wellington.l’n 
vieillard, Matthew Cregan, qui ieuieu- 
rait rue McCord, se rendait, clnz lui 
dans un express quand, au coin des ruas 
mentionnées, son véhicule fut frappé par 
un train de marchandises. Cregan torn 
b a sur la voie ferrée et deux wagons 
pissèrent sur ses deux jamb.s et l’un de 
«lo son bras qui furent coupés. Les am­
bulanciers de l’hôpital Notre-Dame ne 
tardèrent pas â arriver sur le lion de 
l’accident, et la victime fut placée daus 
la voiture qui sc dirigea vers l’hôpital ; 
mais Cregan mourut on chemin.H parait 
que le vieillard était sourd ( t,conséquein 
ment,n’a pu entendre sonner la cloche 
de la locomotive.

Il lui une une veuve et plusieurs en­
fants. L’un doses fils est le fameux joueur 
d« crosse M i kc ( ’regan, qui, i 1 y ; a pcu 
de temps, a perdu un bras dans un acci­
dent, â Boston.La voiture a été mise en 
pièces ; mais chose étrange,le cheval n'a 
reçu aucune h essure. Le coroner Mac- 
Mahon tiendra une enquête.

i-K niLoitonnoBs:

Mort iitr lu ful»l«i il‘o|>rration

( Utuwa, 4—Did ace ('oté, messager 
au département de l’agriculture domi­
cilié au No lU.il rue Besseror, était oc­
cupé à peinturer la véranda de sa mai­
son quand il tomba d** son échafaudage 
ci dans sa chute sc cassa une épaule. 
1a* docteur Lambert, mandé en toute 
hâte, appela a son aide le Dr Chevrier, 
'fous deux administrèrent du chloro­
forme au b.e.-sé et .->*.• mirent en devoir 
do remettre en place le membre cassé.

L opération finie, comme le patient 
no reprenait pas ses sens, on tenta vai­
nement de l’éveiller. Le Dr McDougall 
d le H. D. Valfqueitc furent appelés et 
pendant «juc le prêtre donnait i’obsolu 
lion tu urtxculu /iiortts et (pic les mé­
decins cherchaient à ranimer h* mou­
rant. M . ( ïôté expirait.

A 1 enquête un a découvert que M. 
Coté avait succombé la rupture d tin 
uné\ risme.

NOUVELLES LOCALES
Toütk annonce: de Naissance 

Mariage et Décès, sera refusl\ 

51 ELLE N’EST ACCOMPAGNÉE 3)’UNi 

as MISE DE 25 CENTS.

I.ntîrcven I »*ll Hiver
La grève des lilateurs de coton se con­

tinue toujours a Fall Hiver. Les grévis­
tes sont pleins d’espoir et ils prétendent 
que les patrons céderont bientôt. D’un 
autre côté, ia plupart de oes derniers 
disent que si leurs employés ne veulent 
pa> consentir à une diminution de sa­
laire ils laisseront leurs manufacture.» 
fermées tant qu’ils n’auront pas épuisé 
le s toc! qu'ils ont en main.

I*i*r«|n
Depuis .a rue Buade jusqu’au bateau 

de îa traverse en passant par l’escalicr 
du bureau de poste et la côte Lamonta­
gne, un petit, paquet contenant de la 
dentelle en loutre pour rayon «le biblio­
thèque. Drière à la personne qui Da
trouvé, de le rapporter a ce bureau.

10 a iftt I VJ1—8l.

Marché de Québec
Faiunbs et Grains

Québec, «» -ej.L-mbro t 'V4 
KARINE. —Sup. extra, baril, lv6$3 :T5 :i 10

Extra................................... 2 *0 h 3 0"
Forte pour boulanger. 3 50 a 3 70 
Kxtra du printemps... 2 80 a 2 0"
•SupcrCno .......................... 2 75 a 2 70
Fine...................................... 2 <U) a 2 70
Farino Jo fauiUlo eu

pochos «io 100 1 i v__ 1 50 a 1 7«»
Patente amer, qrtx... 4 50 a t 75

1515 du Manitoba......... ............................ i* vo a o \>
RH5 d'Imle jauno ......................................... 0 47/ a 0 70
" " blanc...........................................  0 72 ji t) 75

......................................................................... 0 SA n U 90
Avoine .. • •••* ••••••(•••••••• *••••••**•• U » (i *1 *1
)rge. • •••• •••••*••••*•••! •••*••••• ••*•••**••• t) 55 h 0 f.O

Duov tri ions Etc., Kto

Québec, t« »«'j>tvinbr« IS * l.
Beurre frais par livre..............................$0 l1» u 0
Bourre .«nlô | ar livre................................. (M« a 0
Patate.*» par uiinot................ .............
tKufÿ par d«>uxainc............................
Sucre d'érable pu r livre ............
Sirup d’t ral.ic* • ••••MM ■••• • •• ••••••
Fromage par livre............................
Oignon nu .......................................
Pomme.*- par t»aril.............
Orange botte Floride.............

'* Valence, cai*ite...........
" Juiuh’k|uqv Bris......................

Citron», par boîte.................................
Tabac Canadien en leuitle par Ib.
Cliou, «t<>r. ...................................................

MM •••*••«••

• •••«•••a ■

0 40 a 11 
U 12 a 0 
0 7|;a 0 
0 7*1 a 0
0 10 a 0 
2 00 a 2 
2 00 f .1 
5 0»l a b 
5 $0 a 6 
5 50 u 8
1 00 a 4 

0 12 a 0 
45c do/.

20
17
50
11
• VI f
su
12 
50 
pu 
00 
00 
00 
50 
I»

Volailles 

Qulbec, (» »cplciubr< 1S94.
Volaille!, par couplo.............................. |0 *'.t» a n 7 •
Oie*, " .............................. I 00 a 1 20
Canard* " .............................. 0 00 a «» MO
Itiiiilo*» •* .................. ......... uf» u î 50
PouI»i-* ..........................................  0 10 a 0 7o

Lards, Jambons, lvro

Québec, t» M'pluiubre ISvt.
Porc frai*, par loi) livres................  fri ( il a ; 00

** par livre..............................  0 0‘J a M 10
Salé, par livre.......................  i» U'J a 0 10

" par l»ar»!................................. 1 -5 00 a H» 00
Jambons frais, par livre.........................  0 0s a û >t»

fumé* par livre........................ 0 lia 0 12

• I
• I 
é 4

I 4

Bieuf.s, Moutons, Kto.

Québec, 8 septembre ÎS'.M. 
IBF.UF—ICns qualité par 100 liv.f 7 uft a 7 

“ 2dme " " ri 00 a t»
•• 3•'me •• “ lj 00 a 5
'* par livre......................... .... 0 07 a 0

Mouton par livre................................... 0 o.» u 8
“ du | niitompi. chaque.» •' 0*i a i

i o 
00 
(M) 
10 
00 
(III

Boissons

Québec, (* s> ptembre IS54.
POISSON v -Séché le quintal... . y I 25 a 4 75 

M««ruo verte le baril.... .» 7 » a I (>0
Saumon, N«> 1................... Il 00a 17» tu)
Hareng du l«abrador... 1 00 a l 50
Hareng C. B...................... .» 00 a • >0
Truito pur quart...........cl» 00 a 00 00
Morue No I, grd brlt«. 0 (»*• a u t»0 
Huitro- • •••••*•• • i•• • »«« ••«•••••••* 4 25 a 4 5

icJr.r"

LIGNE ALLAN
VAPEURS UE LA MALLE ROYALE

1894—Arrangements d,été—1894
Lf• llirnr* 4e c*-tte compagnie *c composent 4a 

Ml.*ur* A doubt* • riifln. comtrulu mr le « lyde
TOUT EN FER ET EN ACIER.

fl* «ont < ouetrult* en compartiment* «tnj>ch***, nri 
•oia pai •:»rpa**abir* *0 fore#*, «tt***** «rt confort, eu 
•ont pourvu* du tout-» 1* * hiiiélionttluu* iDoderijc* 
jue lVxpCriepre praUque peut *aui{ért-r.

BKKVICK I>H LA 3IALLK ENTRE LIVERPOOL* LONLONUEhllY, QL’EIlKC LT WüNTLKAL

i >o
Livorpool

2 A rit 
'A ••

I»; •*
2. • « *
3u «*

«i Sept. 
13 ••
2d •*
27 “

|M t

Vftieur De
; Montréal.

S-• fil m in n...........
* .Vain itl ia n.........
Parisian............! I Silt
Mongolian.........j ».

* /** turent inn , . J 5
Sardinian..........

* Vumitlvitt .....
Piirvrùtn..............
Mongolian..........

* Lnu rrntian....

De
Québec

I ■< Aoû? 11y A««rif

11
r. n

•••» < • 
2 H •• 
8 (Jet. 

13
2d

« « 
4

2 fept.
y «•
•••••• •• Ml

! 2 '• Sept 

■••••••••••«
7 Uct.

• 14 •
> • M«M

PRIX HL* PASSAGE DEPUIS QL'KHKO
CABINE ... . ....................................... $50.00 a $100 tHJ
IN i r RM RD1AIRE................................... $30 OO 4 i b 00
ENTREPONT...........................................................  $-4 00

Le* vapeur* #otit klilrfti d’un Lout A Lautru par l>luctr!cit/-, *-t I»-» lumière* août A l’ordre dr* |uio. 
.’'ri & tcut* heure !■ a* unt o^llo «Je musique et ft fumer. • u r l* poi»t d>* prumeiiAde. Le* talon* et «.oie* 
•ont cljÀUfff* « .t U vapeur.Le* vapeur* rnarquta d’un • u’arrétent j*oU»t ft
Quebec, Kimo’jiki «au Londuadcrrv.

L» v4j • ur 11 I.aurtr.tiuij ” ne prend que de» p«*«j*. rer» de cahiae eu ir»rcri4Ut en Europe

S' ri ict i/» Lo?nfrt s1 Québec ft Montréal 

V» priorsDe
LonJr»

De Montréal 
te ou vers le

21 A«)ri».

^ Septembre.

*2 A Mont* \’idrnn........
Il * * \uitrxnn..................... |
21 “ Honirian ..............

1 Scr>t. 1 IIruzilinn .............. i
Il •• t/,,- Vit/, an____ I

Ce*» vapeur»» ne tranj*p*»rtent pa «Je passagers 
allant en Europe.

Heroics t/t GUitgu\cy Québec et Montréal

Vapeur»De
Ola.-go w
-----------;---------- ------------- j
3 A ont. jSorimif »«n .............. ..

Il " : ................... |
I" “ ; Pnrnrr tni'tn ..........!

D** M«>utr«'-al 
le ou ver.*» le

25 **
1 Sept.

15

2» A O rit
2 ri *«

i Septembre.
lUhmunn.................... ! Il “
Mutno* Ayrmn ... 1> *‘
.Ç«irmnti'in  ......... I 2 (Tetobrv.

Ce*' vapeur.» d«* transp rient pas de pacagera 
allant en Europe.

V~ de retour boa* i>uur 12ti.pl*, (ma ft
pr'x r(*jAijt*.

On ne peut #.u i ro tirer de l»t* *nn« payer |«our 
\31» nw^Jeclii «l'ex p. r|em e • >(t ?ur i l» •iju** va|*eur 
Lfl '.vjeur* kOunt A I.: v» rp..">l quittriit Québec, â 

p U*ure*. j. jour annoncé pour leur d. part 
L«e» ccnn4iH».« ujent» seront douué» A Liverpool i 

tout le» port* coulluf utaua du Canada et d» • Mat» 
de t«Oue*t

Pour plu» ample* détail», »'»i2re»*er &

ALLANS, RAE & CIE, Agents.

Heures du Bureau 8 a m. a 9 p. m.
A. A. LANTIER, Dentiste,

(»!» Kur» .N(-.!«'#*«», Québer

ie üt Ht AU 1021

KkfdmtscE 421
• »n sa«lm lulst r«« 1«* irnz végétal

12 oct. 1893—lancj. G27

laflu

Behan Bros
IMPORTATIONS
1 DAUTOMNE

50 CAISSES
DE

NO TVMLLES

etciymsEs.
tt^-Toutvs ce, M AIlCllAN- 

DISKS seront vendues â Ré­
duction.

VENDREDI do chaque semaine
Kit 1«* -ur d'afl’airo»

Pour Argent Comptant.
BEHAN BROS.

’

AVIS IMPORTANT !
LA MAISON

ALLAI H lî
Ayuiil fail «li*** amtts nvi’c 

M. JiU'ot» Doll, de \eu*York, pour li% 
vente exeltifilve «!«••»

PIANOS l>ES MARQUE* 

SUI VA M ES :

BAUSS PIANO Co. NEW YORK. 
HENRY F. MILLER* Son. BOSTON. 
NOS * SON, BOSTON.

C’est l’in lont ion de M. ALLA1KK 
do vendre ezol.isiveulent les Dhioos 
américains. Dour pouvoir écouler ras­
sortiment des Dianos des manufactu­
riers canadiens, la réduction suivante 
sera faite :

N K W SOU MK II,
Drix régulier $400.00 pour $225.00.

U. S. WILLIAM A SON,
Drix régulier $400.00 pour $225.00.

BOSTON DTANO CO.,
Drix régulier $450.00 pour $250.00.

AM K HI CAN PIANO.,
Drix régulier $475.00 pour $275.00.
ter Aussi HARMONIUMS ve­

nant dos manufactures les plus en 
renom.

Dour les conditions allez

Chez ALLAIRE
COIN DES RUES

ST-JEAN ET ST-STANISLAS,
Haute-Ville, Quebec.

SERVICE- DES MAT.T.Tüfl
— ________________S EPIK MUUE 1894.
— MALLES PAtt COÜIÙUEllB

OKHTINATION.
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B ’rgorvüle a Cape Houito .
Charlwbourg .....
F iuboorg rit-Joan
H «vil«yvilla, Maatai, Uoauport *»t ' r.taioraD«y
#•. .7? . ...... *..............................De «1 OrlünoB ...
Lw: Boa a port.......................................
L «val ...
r /, , .............................................................................. .. .......................... .. ...................L i* Sttalog..............................................

^'V^* ...........................................................................
D *vD à UentlIlT
D ivin à St-Michoi........................................................
Mftitaï a Tddoutaai'...................................................
Sillory Cove.......... ..
Sponoar Cov..................................................
1 OU-Qtaj ............................
j.. t/.«. . ......... ............ .................. ..............

Tr^blMlUp,Kn7, SlmAufuatln ct PolnU
• ••• * * * *•*•••• ••0000000 000 0 0 9000000 000000000

S: ftoob .............................

MALLigraaNÉB

A. M.

n oo
8 30

P. M.

{

................... ...........  ..... »...........

............................ .......

ti>ri*a*our... • •• 00 00 0 ,

•••• *•••••»« M»»»»***,

•••••••»»

ri 44
ri 30 

•••••*•• 
•••»»»M 
• •••**•« 

7 45 
1! 45 
7 46 

*••#•• •• 
• •••«•a*

tf SOy so
••»»••

• ••••• »•
7 60

• ••••Im 
10 00
7 60

• ••••a ••
in oo

1 00 
3 00 
2 00 
6 30

• ••»•• 00
•09000
S 00 
2 00
3 36

4 46

• ••••••«
4 45
3 45

0 0 0 0 0 4 ••
3 30
5 00

3 00
1 00
3 00
6 30
I 00
3 00 
5 3o-

MaLLR^U V&AIL4 ”

A. M. P. M.

10 00 t *t
10 00
8 30 l ou

i II

8 30 £••••»»
8 60 ^ ••••#•

10 00
10 00 *«»•••••
10 00 000 • 0 00m%

8 Ou 
12 00 3 30

8 00 -4
• 0 00 0 9 r

8 04 • m• Ht» 4
•••••«»* s si
MS»Mm s ot

y 30 1
10 00 .......

10 00 w
MHftl»

10 00 1 0i)
•••SS|„ 3 ou
• »»4«4m 6 34
10 00 1 00
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Le Courrier r?n CRnada, Jeudi 6 Septembre 1RP4

A BORD DE LA " NAÏADE »>

Le< membre* de is presse seconips- 
gué? de quelque? amis sont allés isire 
visite à M. le contre-amiral de Maigret 
commandant de i. divi-ion volante de 
1* Atlantique.

Etaient présente : M. Joocas et Miiee 
Joncas. M Faucher de St-Maurioe, 

M. Bergeron, député-orateur et Madame 
Bergeron. M. et Mme L. Lacoste, ingé­
nieur des travaux publics, M. et Mme 
L. J Peiner? Mme Xante!. M. et 
Mme Carre!;, M.<: Mme Jordan. MM 
E. Roniliard. Cloutier, Magnan. T. Du* 
L\ A tarie, Ca«aul: e: J, B. Dumont.

L'amiral a ri a le.' visiteurs dans «on_ s
sa.oc.

M. Jonca*. président de la presse, dit 
combien tous se? confrères et lui étaient 
heureux de saluer le commandant de* 
vaisseaux français et de lui témoigner 
leur estime.

M. de Maigret ré rond it avec la *>erve*
franoaise.ou’ii était aussi heureux de ?*» 
trouver au milieu de la population s: 
hospitalière du 0 mada. et ue s'il vou 
lait éoouter se? officiers il passerait tout 
l'automne dan* le port. I i admire notre 
pavs auquel A France pourrait peut-être* 
emprunter qut u-.? une? do ses institu­
tions.

L au.ira. r.t ensuite servir du cham­
pagne- E: levant sou Terre dit à la 
presse ! u uoi Mme Coste une fran­
çaise. répondit à la France 
* Fui-, cous av.as visite ie vaisseau 
Les braves maries déjeunaient, Fair gui 
et content.

Li -Vu. : u partira dans une hui­
taine pou: >t-Jean de Tcrreneuve. puis 
Oran. rentrant en France ^ .a un de 
janvier wur reprendre un nouveau con­
tingent ie jeune» marin?. M. le contre 
amiral doit partir es jours-ci pour 
vLs:;<r le pays.

L’EXPOSITION NOUVELLES DE L0lilE.il
Lee directeur? de l'Exposition .-ont 

obligés de faire aih ncer de 17'» \ ieds 
les bd tisses pour le bétail tellement ïe«* 
entrées affueut.

Tous les employés de l'exposition son 
tellement occupés qu'i! leur est im.-o-*- 
silie de fournir la li?u des nouvelles 
entré*?.

L'exposition sera un grand succè?

LES NOTAIRES
La chambre fait 1 election de 

ses officiers

Ainsi que nous l’avons annoncé, la 
chambre de? notaires e?: actue .emeo: 
en séunev au cabinet de lecture paroi? 
-:a. ^ Montreal. Dan? !.. salle su: érieure 
on; lieu 1rs examen? de? aspirants â .a 
pratique et À 1 étude du notariat, Pan? 
la salle du premier étage se tiennent les 
séances annuelle? de la chambre des 
notaire?.

Le nombre des aspirants a la pratique 
qui >'u: Usent leurs examen? e?c de Si e; 
celui des aspirants .» 1 étude de 2 ■ Ce? 
examens ont ILu sou? la surveillance des 
notaire? Bélanger Desjardins. Beau 
doic, Hubert, Verreault, Lonergan et 
Fontaine.

Avant hier soir lu chambre des no 
tuires a fai: l'élection annuelle de-es 
oScier? En voici le résulta;

F résident, i’honorable F G. Mar­
chand vice-president J. A. Charieboi? 
syndic. L. P. Sirois trésorier u. Ma-

; revolver est paru, je suppose parce que 
rca main tremblait. Je me suis sauvé 

■ alors, et je me ?ui- rendu à la PointeCURIEUX ACCIDENT

lu lui! «lt<u.liixlf lolr3i“. Je4J«»«
1 ces iiiiormati m? Je mon p.eiu gré. saus

proli'ge 

I il humlit redoutable

Capturé à A) xandna
IFauteur de i assassinat 

d’Emery

p.eiu gré,
uuaaee- ou poule?*.- de la part du 
grand connétable.

• Signé, J. FRASER.
“ fémoins grand connétable Bisson- 

nette »*t constable Lambert. ”
\ oici la formule de serment trouvée 

dan? une des poche? de Fraser :
‘ Le serment des rôdeurs de nuit. —

— j * Je jure par Dieu ou par le diable et
Montréal, O — M. Evadj >• 15. au* t ut ce quo j’ai de plus cher, de ue ja-

leil de M Gabriel de Brand a e? : arr: i mai- abandonner un compagnon en d^u-
di.-cen- j Jtr, et de ne amais révéler un secret

l.r «|/|>nrl «tu •• IIImUo ••
Ce matin lo cuirassé le B la ht et l’un 

des avisos qui i accompagnaient ont 
quitté notre port.

La tanlarc de la .\tnnilr a salué le 
Blithe en jouant le GW * tve (he Out en 
et la fanfare du lUahe * répondu par la 
Marseillaise.

POUR UN MOIS!
TLTISr GRAND CHOIX

D’ETOFFES TOUT LAINE
POUR $750-I-**? iflfritn* «»>u % ois i

M. Charles Gauvreau, épicier d’Ot-1 r% • -,
uWa,.vient d- aioum à ,ie j COMPLETS faits sur commande
C était un patriote de 37-BS. | ^ ^r-^POUR $750Il était îe père de 10 enfant4, tou- 
vivants. de 86 petite enfants et de U* 
arriéres petits-enfants.

Alton** tolr l«- l.ar Sl-Jeait
Que ceux qui n ont pa- eu 1 a vaut agi 

de visiter jusqu'à présent !u belle région 
du J ,ac St Jean profitent de *a ré iuctiou

ré en cette vide hier soir
du a i'h te: t a!if ruia.

. m UÏ? de péril. Maintenant je jure d' ­
une heure a nuit dernière .. ;u: trou- : vant Dieu et L- homme- que ruts en
vé gisant sur k irottvir. 1 i-ü:; torn U.- ira ill:;-? seront arrache.-? ivant que je
du • me étaje d h 1 *PP au »

B.nu secrétaire pou: Québec. J 
Del âge ; se- ré taire pour Montréal, N 
Perodeau.

CORRESPONDANCE

M. le Ile docteur.

LE BAL DU GOUVERNEUR GENERAL
Le bal donné hier soir .i .a citadeuc 

far S:u Excellence le gouverneur g» se 
raie; ladv Aberdeen a été un succès
sur toute la iijne L’assistance était 
n mbren.se t brihar.te, et e- 
d'une grande richesse. L'arrivée du
gouverneur g-cvra de lady Aberdeen 
e-; leur suite a e;é saluée par l'hymne

En m'accordant quelque? lignes dans 
votre excellente publication vous rende: 
service au public Québecquois, en rap- 
pehant ^ son ? uvenir que i Union

du

secours i*t fut trausp- rt•- al. o.’al N 
tre-Dame. M. Bcausolri. scuurv. de 
?ii n? internes gr..ves.

L’accident t--; arrivé o;t Ci : tr 
comment. On croi: ue • *• ■ r 1 •..4
pendant son sommeil qu’i tu . pass
travers la fenêtre.

M. Bcàusol-F. -t le :
de Berthier.

— li arrive ? -u-c- *
p-ouscs par les ri mords aide -
.a u-ticc, mai.? .1 t.-* as-• ; r:• # «
mania jUc vienne demander :u4
té«v contre lui-m- me. .n l’tuv vanc* «
• • • %

La chc-e es: ..rriv^-. c. mv.iu. « 
tel de ville.

Anthime Pii. n an leo ih.irchan :

i ^

e m a seraient.
Le prisonnier qui n est âgé que de

i' an- t*-: o n-iicre comme uu bandit
A. p;us üangertux

E V L-
JI»LA » W

p u? . un reporur, Fra? r a

.i ea
t arrivé d’Alexandria à Mont­

y a environ trois ans. 11 .i été 
* cmj .ivyé pendant quelque temp? comme 

uté j mmrmiu q . . : ;<*. \\ uid5 : et ensuite.
c- aine apprenti .k U fabri jue des b:s 

. - | u:’*' de Lamu I. nie, cepeudaol, a\oir
i aucune bande oreaobée

Prix |K»u; aolierval 8-7» » Hreou 
timi 8 * 7)0. Entants demi pa-v*a/e.

« «cpi. I - *e i—i S, tf, 7. i
l*f|«*rl im^«*

Dimanche prochain, aura lieu à Ste- 
Aoue de Beaupré le pèlerinage de 
1T nion Chorale Palestrina. Nous con- 
seilioron? aux amateur? do !a bonne 
musique, de profiter Je c*-* prlerinage en 
y a-- -tant en fou’e. programme
-era publié dans quelques jours.

i,
~»WaM i:i I.I.KI'IlK «IIIAI.ITK

COMPLETS FftlTS SUR COMMSNDE POUR S9.95.
GRAND JOB VALISES ET SACS OE VOYAGES.

■La bal»noe de dos MAKUHANDISILS D'KTK a «iKAXD rabais.

COTE &. F.4GIIT
27, RUE ST-JEAN,

17xmàmris la Côte du Patate,
JAœaibre 139J—I»a

J

. ■ -V. • , iaiv ui w •
. . .r« : * *• ur? ou d :re Fauteur des vols4 1 a

mm.- aux -*arc- d'A cxandria e: ‘i.rr. 
. L.i--*rt- n. mais il admet qu'on lui a 

j donné a vendre des» billets • - Sans
ce- rares.

I.*-, rurnnt** «t’fcoli*
Lt*? enfants qui vont .i l'école de­

vraient touj jf- avoir -ous la main 
quelque- remèdv? prompt? contre !«: = 
attaque? subite? dt* cram», diarrhée 
eu dyssenter e parce qu'un médecin n’est 
pas toujours j rê? et qu’une heure* d*. 
r-:tar i dans le- *a ii* c- ttc nature c-in­
duit souvent a dt- résultat? sérieux.

\j. • Par conséquent, le- pa rents devraientar.ant du serment, ü sen e=t mo- , .
fouru r à leurs enfant- du Pain À * Ur 

miuit en pri P*rry -t qui est au-?i efhracc qu’ilLe prLs'-ncn r û été

Chorale Palestrina rera ?oq pèlérinaL*e
annuel à > ;e- An ne de Beaupré iimanchs 
prochain i* ?ept. Vous donnent, t-n 
m me :emr?. -ccasioc atou? le? amateur*
de la bonne musique d« témoigner à
i Union, combien leur* c5ort? ?*.»ct -r- 
préciés du publi:.

Je n’ai pa.? dessein de :‘a;re . é... je do
cette société, car ceux .ui on: assisté .

na:::nm
Au sc-uper. lord Aberdeen conduisait 

è table lady Ho:vin- et 1 amiral Hop- 
tins lady Aborde-.c.

« *n: anse le quadrille d’honneur
Son Excellence e; Lady Hopkins K-
Honneur le Lieutcuant-Cr.-uverneur rt 
Lad* Aberdeen 1 a mira, ie comte de 
Maieret e; Lady Poore Si: :..:ha:d 
Popè *:t Mme Hamilton . Capitaine 
Hamilton et M.ie Poore h maire de 
Québec et Mme Wunee M. .ressier 
et Madame Berger :*n . Général Her ter; 
rt F bon. Violet Vivian; Si: Hector 
Lan je vin Madame Caron : Lord 
Swansea et Mlle Hunter Dunn 1e 
Consul de France t Mlle Hoplins 
M. Dalt*:n McCarthy et Mme Utter 
M. le *uje Caron e; Mme B*>s8é M. 
DobeF et Mme McCarthy Hon. C. A. 
P. Pelleter et Madame Skead ; Coi. 
Amvct et Mme lîordon.

eu: t-êlérinage - St-Michel se rappel­
lent encore .e -uccr? de ; orc iQisati .-n
F n es; donc tue juste que cette société 
re-oive l’encourajemec: nécessaire t our* V» *
leur remettre de continuer leur travail. *
D r en foule a Ste-Anne. 'iimauc:.-'

LK BRESIL

LUNCH A SPENCER WOOD
ron Honneur ie il-gouverneur Cha-

pleau av-t invité ,*e? perscune? sui­
vantes \ lune ber a Spencer Vs ood, hier 
Centre amiral de Maigret Capitaine 
Antoine Sir N. L. Cisami; et Lady 
Casault, Honorable juge et madame 
Caron. Mer Bésrin. Mgr Maroia, Kev.

Les cotresi-oqdances du Brésil : nt 
pressentir un aouveau coup d'Etat 
Sous prétexte ie consolider la :a.x e; 
en ra:s-.n ie l'état de guerre qu: conti­
nue, ie maréchal Peixotc prongerait 
*es pouvoirs C est sur cette impression 
que la chambre de? dépu: s. ap:-, s juei 
que? séance orageuses, s’est ajournée au 
17» septembre par 78 voix contre 0’\ 
en même temps qu elle prolongeait la 
durée de l’état de sièse

* ■.. aiuhivh;^

D’aprèi une d- pèche de Pari- . agi­
tation anarchiste serait plu* red* niable 
que jimais en France, et on s’attendrait 
p- ur .e mois d’octobre a de nouveaux 
attentats. Tout*-foi?, ajoute .a dépêche, 
le pub’ic ne s'alarme tas les craintes 
causées par 1 attentat de Caser::» et; 
fait r Acc - «an- indifférence jénérale.

a rue Ste-Catherisc qui a ; ni i ... -i i
•jrandô popularité au:r-. : •:?, est . rau ' •' • i simple et iaotlensif. La direction -t*
u rnêmt prier u ‘ • aux iveux de Fraser, la police j trouve- sur chaque bouteille t-: il st
u au : s es ! im i • • n.:ur . . • » plu? g ind< :*Tr ); 10 '• ' n'apporte point de sou-
res à sou admission pour l’asile ia [partie de? $500 de marchandisentvolées i i^g^ment à o lui qui s .‘‘-e de toute 
Longue*Poi: :e.

L>n s’est rendu a se? désir?
Lt Recorder et k Dr B ucbar : j Lt ? détec::»*? de Montréal se -ont

dec:a de la police avaient' rea ab.- .en; ‘ n* ' 4 a ’ h r h i*- complices de

L'Exposition Provinciale 1894 i
■

Grande Vente à Réduction !

Tout le stock est réduit de 25 °lo.

- • is- c-* * i-.- marcnanuisent v».*ie<*s i t**r'-“* *v *» i -** ••*** * iouir
i A L*.\..;;ir:a mèu>' il v a ;-.u de temp-, 'ma.viie d’ict ?:in. Seub*ti.ent 25c pour 

d - • .ji*:n d'un n* mmé Leslie nne bouteill . anci* an- jr-indeur.

s.jné les certificat- voulu*. MJi. 1 lu-n ?a.l V*4 i.- rent dé:ouvr;r .a retraite
part alternent qu li ta» * 
p <. Sa manie -t suicide

li t-ensc -ouveut aux imt rua: - a

. ini ue- K leur? de >uit.

Pantalons, depuis Mlles 
r ’oiti1? et Caleçons,

tout laine. -IO<% 
Col? en Toile,

droite et rabattus, loé.
iè j

Certificat du Vatican,

£% • • • % n • • •
• au v' i %* • i «U i„ il: \ >i •• * i

Le Vin de Mes > f
alors qu'il eî-t prit d u:. désir irrési •:: 
d en finir avec a v ie

* st t iu tr .
ché a -'empoisonner leux • i- ma:- v al 
réussi ^ le sauver.

•• 7 ne *u:s : a* ma tr-, i. m u. me.4
a-t-il déclaré, et? malin au jrem:r i a
:ité. Le su ; répusnj ma i ;

. . .
ce de catholiq ce et je tente m eu- 
poisooner parfois, c'*:-: dur-- • •: ra.. 
iue l’on me soi j ne: a e; 'au; ai4 i- 4 •

temp? de me confesse: eu-. .e afin .:t 
m-: préparer alum :

( sera la nqu e t .
.on e?t envoyé à l'a-de.

Il » a six au* iu*:! -ou*:r.; L . .* n.a ié
die qui ie mine.

On e?j> rv que de : - ? id? * .av

FAITS DIVERS

Indien s k, depui.-. .*><•.
Flanelle, depuis lOc,

Cachi mire, depuis I Oc,
K :• r. v K* oie, double largeur, 

depuis ITS a*.
T\v k y. •?. depui- Ü I r,

I > LOI IIL COK.SKTN vnliinl Ole pour 41{c,

KXTmUTCAS valant SI.OO p.»ur 50<\
K N TO U T (’AS valant WÜAIO pour 95 c,

ENToUTCAS valant M2.50 p»our
HagrUa !*•: considérable de K u baas, Velour? noir et couleur, réduit à 5 c 

u lenient.

l.*.«umi»iii<-r «I** I<% * Nftirttl»***

TA kUKOP.N M

I D AUGUSTE DE MULLFR
u uhlcnii la Médaille .l'Or

.1 Exposition <iu t u/ioiit e-i

MICHAUD
i

itn-'iuicr de a j* i.U M. :'a v.LX
v « !'éj!i?ê de

it i

e--. venu visiter hic
• ■ eo t m:. : |r -
armi lesquels le Dr Petit.

1 » * « *u;ti*^l “

•1 '- ' ::au.-: . *

Governor i de r^ner.

( t rtl |M»rt#- I i-.^i:l-- il» h« Nnlu*
I•" I.^oii X 111 ♦*! 1 •» MlhlMll*- ü'Or,

183, RUB ST-JOSEPH,
An-ritn j-fOtte Gagnon X Rochette,

Un lace île PH^IIse Mt-Koeh.

Le? commandes auvent être r* - 
mises à Messieurs N. S Hardy, J. A 
Langlai? k Fils, Forces k \\’i?e-

rût lsv;— ZOL -j

3LLEGE . F LEVIS.
j lr '■

25-1

are* du qua; de t^mouski aux p a iue- man, S. Chaperon et A. J. Tcecott
• * laïques a . • tu - r encan

a\ • bénéfie*, du contrat de la
•nx ’> - V *0 r ar moi? us-

: a a L: Je 1a -a:-<;.D et adjajé - M
in . n c h 11* x p iur 8.2,500.

'1. *• * **r • «lo ISotirlierwilr

u- iV...t.- appris avec regret que VI. 
rge de Bvuchcrvilie a - :é frappé

root. F: a avoué av de m • » r*vu'
le feu. il y a quelque : tu: «.au aja-: , 
ou il étai: employé.

— Les a z te r i tés - an 1 :a. r * *

Montréal sIessie»urs Frêcb»»N i Clt. 
Ottawa. M. S. • n/.j r.

J. BULL UJiUOA,
TV tN'HTATXUR. 

| Z z rl?i>r—! TbI

ira !*•
• le:- EXPOSITION

' K?. : '.Tv,
I) recteur. PROVINCIALE

QUEBEC

[Jüiïersitè [suai:
I

VENTE SPtEiSIE
U

iDstrumon au Dr -i. J w av »

LA (\ >L 15 .4.

Abbé Cas grain, Hou. L. P. et madame La convention de Saint-Jean 
Pelletier, Hon. Ihoft. et madame
C ha rois. M. A. et madame Chauveau

‘ r»' t _ . TT__r*___ TT V.I
St-Jem. Is i». 7» — Ce matin Its

Capt. Babtdtc, Lapt. Hamilton H. M. membres de ta C. M. B. A assembl- ? 
? *• Blase. Mme Hamilton, Mile Fq convention i«.i. - ut assist- . un 
Hall de >berbrocke Mme J. h C. J -ervice religieux e: .i: entendu un
Wuneie. M !<■- Estelle O’Brien, Mlle ! éloquent sermon de Mgr U Brien, de
Dansereau Major Sheppard. A. D. C. j Halifax A l'issue de la messe. Mgr

m m ^ ' Sweeney, de? il arches de l’autel, leur 3

LE GOUVERHE'JR-GENERIl 3îl*?.«&££#S
.• ? .. I par ie Oracd Président i.Le matin ;« jouvernt-ur-jenéra; u 1 *

rendu visite a Soc Honneur .e h jou- |i 1 associa lion. M. Fraser, de B rock ville,

xem«ur tt au contre amiral de Maigret. Ont. Le n.aire K- ;*ensoc. *ie S t-Jean 
a souhaité * bi-uv-uue aux .-.4­

. , présent?..
Il et rumeur qu’un n uveau jounail Ll C M b. A. apte au'-ourd aui 

1 A /.:cfitlUx., -era publie — -2 ! au Canada -.8-4 mem': re?. L m n-
1 " • du T \rU t •.r- • .-T ^ ~ . — *.1» -• ^peu à n*ore». aans les interet? du parti tan; des recette? au ier z.^\ \nv 

libéral. ! était de $245,071.4 4. £ar cette somm
'M

somme.
$155,321. :n; été r-ayées aux familles

Le? dépêche? cous disent .ue .are- j de- membres dé rua te Depuiâlafjnda-
colie dee fruiL dans la Nouvelle-Ecosse ; Hon du brand C-:-nsei.: Id-M.ObO ont

été pavée* en r*énét.»s.sera tr-.-? abonoante. r ■

On dit que le JI mitoi-j va ressusciter 
dans les premiers j urs d c-ctcbre.

La Press: dit que M. C A Geoffrion, 
C. R., sera 1e candidat libéral, p-our re 
cueillir la succession ce ; honora d. 
Félix Gêcffrkn a Verchères.

Hier, a la c-onveation conservatrice 
de Com -ell. Ont,, on a choisi M. WiL.* 
loughby. avocat -ie Toronto, comme 
candidat aux prochaines élections fédé­

rales,
Cardwell es; le comté que représen­

tent M - R. White, qui a déclaré qu'il 
ne serait pics candidat aux prochaines 
élections.

Fie rv--:lution de c □doléances a 
l’occasion de 1a mort de . Lon. C. F. 
Fraser. d'Ontario, a été adoptée. La
on vent ion ?e terminera vendredi.

LE PRINCE DE BISMARCK
.%!«* lr» ruinrnr* nlarmtui^ «nr

•M M£lf

Berlin. 5.— Une dépêche re,ue ce
matin du représentant de .a presse

En même tempes que ie nom de M. 
Ernest Marceau est mentionné comme 
«eiai du futur ing- nitur des canaux de 
la proiduce, ■ □ cite celui de M. Joseph 
Vale comme successeur de l'ex•surin­
tendant Kennedy.

associée annonce que le prince de Bis­
mark joui: d'une bonne santé, malgré 
les rapports alarmants qui jo: circuit 
mr soc compte. La princesse ie Bi­
mark est aussi beaucoup mieux et x>a 
état n’inspire plus d inquiétudes

I.K COMTE DE l’A HIM

Il n’est pas mieux

pectcur du .a.»f «ie coai.-.acr * .r.
iait qui n’aura pa* :*:? qui.:*. * v .

Hier matin, Fic.-rerteu:* s e** ic*
au coin de? rues Siierbr*. *.-t -±y
il a pris, sur un n* ::F ie 27 *- : : 
tiers en fiagraut - i ;»::** 3- . % 
troiacanadiens-fran i *

Malgré activité i- . F. eeu-ur e 
vigilance de 1 one Ft 
CvUirajua::. ur. laitier .

trappé
5 ce:* nuit i une alu tue i? paralysie, a 

Lauren* Ile a t.*r:éan«, où i; passait

DK—

- I a»'iciM 4 IA . •*•••* «
'1 de Boucherv lie avait de i eu une

■mt a. r.tte u rr:o.- mal ai te n y a 
: u ? a a a '--e.*4

: • reâ n uvt -a il □’'avait pas
•nna:?>aaee -vii état e = : ab?o-

mitairt
•' I I « * ! t|Ur Ur*-

-can: d-.- excavations our
.J • r n» k i. • * » A , 

4 »

Va ..

\ q pénible .. v. ir?.: st arr
20 heure? >0 hier soir .. Minte-Ac

Mon*, r-
Bdterue.

—Trois j .
Allai ru . • • -. z ’
tier rue \*er*a,. • et M. D -r. 
a .*•. de la rue Versai les, revenais ::* . 
Céteau Landing c . ils al-.:.* • » -
ment sollicité d.* 1 jvru

Tous trois -uivai :n: v * :• . : . 1

U

un :uur sur .a pr ;r:etc u* 
Frank B--?. 110 and House, ’

:•* --u ^ - i vre on a m.* a déc. avert 
■ de quatre :n ntagnardi

©essais dont on a pu coos ta ter Fideo- 
: té par le ’ ’\ •• F • • • , ^ . q» , • r g 9 » ! •^ *- *4— — .1 -V J ai. t — . L l aoJ * • 4 •

PIAVIS
1 foccafd »n

Lri
Via^u

tic U :i ;«• Ar » •’ i • r *
? - I P I E M B K K.

E. N A D E A < . : tre
?.-<■., r.

SSFTBMBHB 10 AU 1S
SEMINAIRE OE QUEBEC.

omu-er. «ronl

O ti

Agricole et Industrielle,
J a P»

EPTKMBKi
r* u;.r.\4re

e • 1 --f.*■z? . z - r c* : 'rtil

K MATHIEl
AMUSEMENTS DIVERS-

. pu>.
r s q.

Aî.
t »

-ec,i x t

: r.
«aux " rite « P-i; t.

- ’ ‘ * ! ;*• r i 
■ ■ rsx- :.i# qu. l i­

* • • } .n: 4 %rr . 
ïk ar :*■? r.<

• y.iic- * a*, i . i* 5 ‘ •
.-en: t . -j pArfAÎtc e luiiiioo. krir.: 
« : r et -, lu- ** *c-

e: ;Ij i oaeroat E\ • a: 1 lu- 
'1 t. r. qoe «•* 1 .i“-• :u .

i-

•r i q
J4'

! ^ r-r
CHICK BRIN i. l’û-I N 

I» • DO .
KN'AbK ET LA LT IM jHE 
H* RDM AN, NV ...

'Ifui

ire rat it.-accompagnaient. Ce sont J‘ 
• . ut- i - c 'mlattacL? de la La-

>re-Fo'-c. rai donnai, nt
,î.-rrnier ssma..

-ur i.^ I

’r-q ue- le u • m m D a : h ■=*?: tombe a
. eau. qui est t: • iue a : . - . 1: 1: 
Les efforts i*: -es cumara lu* p . ur 1 r 
tirer de F :au : arent :afï 3ctu»?ux.

L:- défunt était âj ie vioj:

L jul.îc de Québec -’est amusé hier. 
' : lias Taprès-midi, et mu-i-

*1 X -t c .. N.-i............; s
■ CDOLF.2

>1 . STUN
ha; Nr. ?. N V
E: une dsatiLtf l ic-.r^i

lr

ie - .}

et céiibatair »Le coroner
»w J

en i*a unr
eoqurte a ce fuj :

Hier aj-èr midi cc «ont les u.^rins 
français pu nous ont :ai: jouter un 
: erbe red ix. Ils ont 4 té a: : au

La capture
•ut? > outrance.

gérée avant L:er : Hier soir la fan lare du Bis U a eu
Alexandria, par le cous r. Lambert, I autant de succès.
tr?r v ancre Plu? 1 . ;• riante
p*enrait en prem. r

Le prisonnier i ras r «i n: : - • m- i
paré et qui a cherché a lui -ter ... v. 
fait des révelati- n- de .a plus au: :

N u* t.*péf ns xjtle- !»•- mU-ÎCirQ- d 
h ?e 1er- ot entendre • nec-r .

:01g 2m

s ara i«
.1>I. le « * i. r* T r 
•le «ie- tille- <
• A M.
1 frntr-î -• r
.dred:.
.e ILli ■- •• Z r .le

. V hr? A. M.
TH.

Jetrj-

; * t? *:"H1
kl*. K Mi

••ire *-,r* Leu

D* ur !i?ie des prix et touts informa- 
mation, - adresser A

R. CAMPBELL,
SiccaftTA.'iur,

Compagnie d'Eiposilion de (Jeeliec 
BUREAU : j BitUsca<j“fe^!emeot-

. jaiie*l-s4-2iae..
r y:
.t tira.

haAO. «I 
lende-

K‘ » I.KAt-, p tir, 
rrltcip

( «ilh^îgi* «l«• S;iinU*-A nmk

l.LK

ep r L-V4

K*' j j‘ »c icnr.^ qu'upplioAtiun
•-r- ’ v.l* i i, L4< e’iUare Ue U Pr-jriare 

, LJtfi • ,X -a j-r ne KAiivia, par ia - jruj. % 
.••.ie ie* U'- ire t-!e< riquee ie Montaiureary,
; - : : . o .1 mender I ». :« 44-45 Vie. Chap. et

; L.« -cte* ;o. l’ameaJeot, «ha permettre 4 U 
^ ‘Lt: *C' i a .paienter K»n capital «oaicrit. 

-.u < ?E] - , . çi’v,r' »' tran-îer Je p.»rte j• Ji.-<« Jar.» le
: i ay-Da» ‘l'au’r • cotayijÇTnus ou oorp^r?»-

• |* * '-k p- r.r l » pr *prDté' u î’ueage de toute p»
i'»r< ’< • '■ 'r - ij. de V ttv'.tr en r*rij«^'t erec l’élt?-

uu 4*i

Leçons de musique.
- j rie.: u j>cux -ir uu teur -i’^claira^v, fal^i

*' L * ' ;tsc et j ' m* •*•!«*-trique?,pour ee*
qu* rir iro:t J- j rjpriMé riveraine -ur ririare-».

I r ■ i * i. < • . !.. . I _ ... > % a .

i erxe*
Câ-.ri

1 fi?

L îi
:ir>f

•iti

Petite* noiiieU««

raccordement entre .-?? deux
portance. Elles déuoatreot IL, **.:•* -ui '«ut t* nmis.sec: au a a vi ,e.
e?t un uanjcreui majaiteur e*. ■ * a *é fait «i promptement au pool de la
c'est ;o? seul de st-u e*t re a M • e 4i 44 •- -a.. riv i des M .tu. :û .a v..:^ e ? : ue
11 est évident que c : hsmtne app n°T- t'âU a.iL.ent«.-.- i a; .es deux tuyaux
À une bande de scélérat? ;alvi.-.c: de- —La cause intentée contre B ia me?

*• ; • eaxta.- ; 
t n'eapj « pc? *

eq'in >c -.4 - ' < ; .r i
t \ *31 p-?*- .r-.-s .Si
p a • ie 1 cr ri Va .' r:
r* dar< ia * t.s?r. a ~-^* "r -­

i ' ~ -î« «r - o».* a 3. •
s i ; .aa . ■ as*.! t.- .
; A. 4 . • •* r- -••-♦Tl • .

■ • K. : • . • » -
4-»ii • .; i ' ' ’ ; a- u:.- *.*a.

J ai df V vtziz u: l-aata’-? ? •
i? t :e rcjj fi e: : i« c! *- 
tatii£acti:r.

v - - . • * ^
<1 Ut rx- at-

Ion jour* m ma^a^in I* plu% craa«j 
H*«ort iinc»« t t1’ln*t miurnia Or rtiolx 
en l Mn ad a.

t»u ;a * le- vm'L de Montai­
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